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Its Itttns tl envois no» affranchis sont refusésles manuscrits déposés ne sont pas rendu,
Iirs

R. G. W. MacCUAIQ,
Syndic Officiel pour la Cité d Ottawa 

et le Comté de Carleton. 
Bureae—No. 60 Rue Spark*.

Ottawa, 29 janvier 1879.

MAISONS A LOUERLibrairieL’EDITION DOTALE $7.00 LA DOUZAINE.

CANADIENNE. Une RÉSIDENCE en brique, contenant 
10 appartements, avec remises et jardin, 
No. 152 rue Dalhousie ; loyer, $10 par mois.

Un MAGASIN et RÉSIDENCE, No 170 
coin des rues Dalhousie et Water ; loyer, $12

plus ample information,
Madame H. P

m CHANSONS DE LA FRANCEpour
eront (Paroles françaises et anglaises) 

ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO

Très bien relié en drap bleu et or .-Prix $1.50 
en brochure, prix $1.00.

BUREAU DE POSTE 
D'OTTAWA.

indiquantl'»H*rS# et dn 

187»—Arrangemente d’hiver—1879.

Chemin de fer Canadien du 
Pacifique

^Soumissions pour matériel roulant

pour la

quatre années 
rs devront s’en-

lan.

140 doz. de Haches, F. X. MICHAUD,i-ns. por_J. Brewer,
ENCANTEUR

s'adresser à •
. INARD,
84 rue Water.

TABLEAU

SOMMAIRE : 
Où voulez-vous aller — LIBRAIRE. /~VN DEMANDE des sou

fourniture du matériel roulant, q 
être livré sur la ligne du chemin de 
Paciflqne, dans le couis des 
prochaines. Les entrepreneur 
gager à fournir chaque année :

20 locomotives
16 wagons de première classe, ou wagons- 

lit, selon que pôurra l'exiger le département.
20 wagons do seconde Classe.
3 wagons d'express ou de bagage.
3 wagons de po te et wagons Airaoirs. 

240 wagons de fret couverts, 
wagons de fret découverts.

2 charrues pour le déblayage’de la voie.
2 charrues a neiçe.
2 charrues en saillie.

40 wagonstl’équipe.
Le tout devra être manufacturé dans la 

Puissance du Canada et livré sur le parcours 
du chemin de fer du Pacitique, à Port Wil- 
liam ou dans la province de Manitoba.

En s’adressant au bureau de l'Ingénieur 
en chef, à Ottawa, le ou après le 15ôme jour 
de mars prochain, on pourra obtenir les des­
sins, les spécilications et autres détail»»

Le soussigné 
qu'à JEUDI, 
prochain.

L’ange-gardien — 
Quand tu chantes—La première feuille— 
L'étranger—Cantique de Noel-*Sérénade— 
Chanson de Fortunio—O Richard ! O mon 
Roi I—La valse des adieux — Le pont des 
soüpirs—Rendez-moi ma patrie—La madone 
—Le lac—Adieu, belle France—Les hiron­
delles—Une fleur pour réponse—Le Toréador 
—Le soleil de ma Bretagne—Ta voix—La

J FABRIQUÉES AVEC 143 RUE SPARKS 143.
Ottawa, 11 juillet 1879.

Fermée. Délivrée. Livres d’histoire, de priè­
res, d’école,

ROMANS INTERESSANTS. 
Objets de piete, de fantai­

sie, images, etc, etc.

I«n.-MALLES

S AUP. LARMONTH,
Comotableet’agent'ffénér&l 

Syndic officiel pour le comté de'Car­
leton et la cité d'Ottawa.

AGENT POUR

Le meilleur Aeler de Firth,Eat.—Montréal, Québec, Magasin Populaire
Noifauvette du canton— Non, nlonseigneur— 

Oui, monseigneur—Si vous me regrettez— 
Les cheveux blonds—Si loin !r->Le départ du 

rinier—Mon âme à Dieu, mon cœur à toi 
niant devant Saül— 

ohé—La réponse du bon Dieu - 
u verre — L’avril 

sse noir—La 
uetière des

l’aimer—Je 
ne—Medjé—Mourir pour la pa- 
isienne—Le chaut du départ—

DE
—St­

iver, et marinier—Mon ame a 
—Espère—David cha 
Bonheur cache—La repon 
Ave Maria—Le carillon d 
est là—Brunette—Le petit mou 
bénédiction d’un père— La bouq 
fiancés—Huit ans — Les fleurs 
Quand de la nuit—Veux-tu moi 
jardinière du roi—Laissez-moi 
suis Lazzaron 
trie—La 
Toujo 
feted
Le départ des hi 
—Sous Pormeai

100Là compagnie d’assurance contre le feu 
“ Western." U!,..

La compagnie d’assurance “ Québec.” ' 
La compagnie d’assurance •• Lancashire."
La compagnie d’assurance “ Standard Lite.'* 
La ligne de steamers “ Anchor.”

Bureau, 161 rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.
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iiers
38, EXCELLENTES sous tous LfS RAPPORTS I COIN DBS RUBS DB

la.RELIEUR ET REGLEUR. L’EGLISE ET CUMBERLAND,
OTTAWA.

30 iilAiW «fc CIE. T. RAJOTTE,
Syndic Officiel

Pour le comté de Carleton et la ville 
d'Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa
Ottawa. 14 août 1679.

jours seul !riTE
wa, par ch. de fer. -

liE^
ou le “ Masque de fer 

u ciel—Pauvre fleur? pauvre femme !— 
rondelles—Sisea l’Albanaise 

ormeau—La Marseillaise -La Zin- 
gara—Partant pour la Syrie—Pierre Ther­
mite.

A vendre seulement par
R. MORGAN,

28, rue de la Fabrique. 
Agent de gros pour l’Edi 

Québec, 2C janvier 1880.

Livre» de comptes de tonte es­
pece et de tente dimension, 

cahiers penr les ecoles, 
etc-, etc., etc.

Vieux livres et musiqne relie* 
avec gofit et a des 

PRIX2TRES MODEREN.
Une visite est sollicitée.

iu pour
Ottawa, 13 août 1879.

30 recevra les soumissions jus- 
le premier jour de JUILLET

Par ordre,

M. Richard a toujours un assortiment des 
plüs variés et des plus complets qu’il offre 
aux prix les plue raisonnables.

'établii

Malle Anglaise, Ko 
Halifax, le jeudi.... 

Malle Anglaise, eae snp- 
plé' îentaire...

F. BRAUN 
Secrétaire Ottawa, 20 octobre 1879. lan.Département des chemina de 

fer et canaux.
Ottawa, 7 février, 1880. Ij^OYEIl NOIR SOLIDE DEMENAGEMENT. Etablissement Caledoniates lettres enregistrées doivent être mise à la 

une demi-heure d’avance.

5e ANNÉE J’espère sans contredit posséder actu­
ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coupher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar­
chandises chez

HOTEL MONTREALF. DUHAMELBureau ouvert depuis 8 b. A.M., jusqu'à 8 h. P M. 
Poor ce qui regarde la Banque d1 Epargnes du 
ureau ou les Mandats sur la Poste, c’est depuis 
heures A.M.. jusqu'à ■» heures P.M.. chaque

F. X. MICHAUD,
23 et 35 Ru» CXTKB,

CHAUDIERES.

DEGRAISSAGE, NETTOYAGEr L’ALBUM DES FAMILLES
(Remplaçanl le Foyer Domestique,)

REVUE LITTERAIRE HISTORIQUES ARTIST I0UE 
ET BIOGRAPHIQUE

I'Ibttk Revue, spécialement^ destinée* aux 
\J Familles, renferme 48 pages de matières 
à lire, double colonne, comprenant des Ré­
cits, Voyages, Causeries, Littérature, etc., 
etc , et elle parait le 1er de chaque mois.

Cette publication est particulièrement d 
tmee a propager la bonne lecture au sein > 
familles datholiques, et elle est rédigéè par 
les principales plumes canadiennes d# pays, 
en vue d’éclairer et de plaire tout à la fois, 
par une série de travaux 
très variés.

désire informer ses nombreux amis et le pu­
blic, en général, qu’il a transporté son étal au

MARCHÉ DU ({CARTIER BY, étal “ B,”
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes

<4, P^BAKER,Pont*. TENU PAR
Machine a battre les TapisOttawa Nov. 1879 6 septembre 1879. MICH. (MILLIER allas NAV1DN ( Fû-à-tHJ le quai de la Reine.) 'Alex. Mortimer. COIN DBS RUK8

Wellington et Bridge, Hull
Brandies et cigares de premier choix, et 

table de première classe Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Hull en tou­
ristes ou jiour affaires, feront bien de des- 

dre à cet hôtel, où elle 
le confort désirable.

19 février 1880.

Habillements de messieurs teints clair ou 
foncé pourm

Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre. 

IMPRIMERIE.

DANS LA MEILLEURE CONDITION.

Reconnaissant de l’encourag 
qu’il a reçu par le passé, il espère que 
pratiques lui continueront leur patro 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, 11 Nov., 1879.

(Tifinin de Fer Intercolonial, UNE PIASTRE.J. ERRATT ement libéral
desARRANGEMENTS D’HIVER. Gants, Nattes, Robes, etc., nettoyés.

UN BON TAILLEUR
Est attaché A l'établissement pour In 

pressage.

BUREAU : —62, EUE WELLINGTON.

MAgmin def Medblea dn Pilai»,

84 Rne Rideau.NIC, o. v. g nxjiaMD,
Directeur du département lithographique.

vec promptitude et

Alex. MORTIMER.
194, 196 et 198 Rue SPARKS.

Ottawa, 22 juillet 1879.

s trouveront tout
lanCOMMENÇANT LE 17 NOV. 1879. littéraires inédits et delàOrdres exécutés a 

manière la plus soignTL y a, tous les jours, des trains expiess, à 
JL parcours total, pour les voyageurs, (les 

ranches ekeeptés), aux heures suivantes :
Partant de la Pointe-Lévis........

“ “ Rivière-du-Loup«
Arrivant à Trois Pistoles............

“ Rimouski...................
“ Campbellton.............
“ Dalhousie..................
“ Bathurst...
" Newcastle.
“ Moncton...
“ Saint-Jean
“ Halifax.......

Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 
à Moncton chaque dimanche.

Les trains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 
et de Saint-Jean à 5.05 p.m., le samedi, res­
tent à Campbellton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du fret, heures de dé­
part, etc., s’adresser au

Un Morceau de Musique chaque 
Mois

Le prix de lTabonnemenl est de $2.00 par 
année, payable invariablement d’avance, ou 
dans les trente jours qui suivent la demande 
d’abonnement.

L’abonnement ne se fractionne pas : il 
commence avec l’anuée. Sur lemande, 
expédie une des dernières livraisons 
VAlbum des Familles, pour échantillon.

Dans les villes, on peut s’abonner chez les 
lettre adressée

CHARCUTERIEDim CELEBRES
Bière et Porter

... 8.15 A.M. 

... 1.40 P.M. 
... 2.41 »
... 4.25 “

.....  9.15 "
...... 9.55 “

................... 12.00 A.M.

................... 1.42 “

.................. 5 00 “

.................. 9.25 "

................... 1.40 P.M.

FRASER ET VIÀUFRANÇAISE
SEULE MAISON A OTTAWA

Pliotograplilf u.© Ottawa, 9 avril 1880. 3m

140 Rue Sparks,i

Merveilleuse invention.
LITHOGRANI PATENTÉ DE JACOB-

B ^vw

de L’on trouvera toujours un assortiment deDAWES «A Oie.
LACHINE.

(autrefois JARVIS)

Viande préparée rie première qualité13 PHOTOGRAPHIES peur fl
DUR ION et DELORME

Agents spéciaux, ou par 
l’Administrateur de Y AU 
Ottawa.

à M.
bum des,^Familles, à

Breveté le 16 juillet 1879.
TEMPS, AROBNT ET TRAVAIL DB SAUVÉ.

Et vendue à des prix modérés.

Dindes désossées, Volai Iles rôties, Languor 
Dressées et marinées, Saucisse de Boulogne 
Lard salé, etc., etc.

A. COURCJELLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880

1» comme A l’ordinaire 
et en bouteille», an bn

184, HUE DU CANAL,
Vis-à-vis M magasin de gros de G. T. 

Bate à Cie.
Rtir Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

en futaille»

W.Propriétaire«
10 impressions à la minute. Au-dessus de 

50 impressions à ,n fois.
Presses, rouleaux, tampons 

sont inutiles. Le procédé est si 
enfant peut

Indispensable pour Syndics officiels, Avo­
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa­
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

Ottawa, 3 déc., 187u.Un moyeu de faire de l’argent
L’administration de .'Album des Familles 

accorde une commission de 10 par cent aux 
personnes qm.se chargent, dans les campa­
gnes, (le lui obtenir de nouveaux abonnés. 
Dans ce-cas, ces personnes n’auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adresses des dits abonnés, auxquels nous 
adresserons directement Y Album des Familles, 
chaque mois.

Ottawa, le 20 janvier 1880

Wm HOWE.ou batteries 
simple qu'unII

le travailler.
POUR- VOTRE

Panier, Articles de Bureau
ET D’ECOLE,

293, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tapissier, etc.

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.
, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
22 octobre, 1879. la

J. POCKLHTGTON,
VN MAGNIFIQUE ASSORTIMENTCAPT. McCUAIG,

Rue Sparks, Ottawa.
Gérant.

Ottawa, 27 novembre 1879.

:D..POTTINGER,
Surintendant-en-chef. Faïence, Porcelâne, Verrerie et 

Lampe»I». A. Olivier J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

■Tomea Hope et Ole
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

AINSI 0"B

BON THE DD JAPON *uï inventeurs ! A TRES-BAS PRIX.AVOCAT. Livres d’Ilistotrc, de Prières, 
etc., etc.,Epargnez votre argent en venant voir nos 

marchandises.Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

ARGENT A PRn.TER.-m
POUR J. Coursolle & Cie. Peinture

Ottawa, DONNEZ VOS COMMANDES A

L’enseigne du livre ci-dessus130 CENTS LA LIVRE Huile de Charbon Canadienne 
sive, 25 contins le gallon, Mesure

non-ExpIo-
Impérialk.

5

GIBIER ET POISSON.Solliciteurs de Brevets d’invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois. 
Agences et Correspondants aux Etats- 

Unis, eu Angleterre et eu France.

J. COURSOLLE & Cie.,
^Chambre Victoria, 

Vis-à-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA,.Ont.

Ottawa, 23 juin 1879 Napoléon Audette CHATFIELDCHEZ
te pour N. B.—Toujours en jnains, toute 

sorte de Jouets d’enfants et autres 
objets de fantaisie, le tout à très-bas 
prix.

DR. A. ROBILLARD.ni 92. BCE RIDEAU.BARBIER COIFFEUR,

No. 2551 RUE WELLINGTON, 
VIS-A-VIS

L’Holel “Royal Exchange.”
/CIGARES, Tabac ei Pipes de première 
VJ qualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1879,

STROUD FRERES /AN trouvera toujours I’Ami 
Vv Magasin, au Marché neuf 
By, de même que son représentant dans 
Marché Wellington, avec un approvisionne­
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend'comme par le passé 
à des prix très réduits.

moïse upointe.

Moïse à son 
du QuartierCHIRURGIEN, OCULISTE ET AURI8TK. !L’OPINION PUBLIQUEle

45, Rue Rideau
ET A MONTREAL

Attention spéciale donnée au traitement des 
maladies des yeux et des oreilles.

reau de santé : En arrière de VHôtel-db- 
Vtlle.

Heures du Bureau de 9 à 4.

[4y| OSGROVE et PEARSON, Avocats, No- 
1VX taires, etc.-, etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au dessus du magasinX* Bu La collection complète de l’Opinion Pu­

blique, non reliée, est en vente à ce bureau.

Prix
<.de Gibson, confiseur.

**fc_Argen* à prêter sur propriétés foncièresMIL. Du approvisionne le commerce. 
Ottawa, 13 mai, i860,

B. P.—Boite 68. Ottawa, 26 Déc. 1879. $30.001 an

icoura
Il ajouta en se soulevant pour 

chercher quelque chose sous son 
habit :

—Cœlia !
Au même moment Florent et le 

prêtre se penchaient vers le'mori­
bond.

—Me voici, mon frère, dit l’ab­
bé d’une voix encourageante ; me 
voici ! J’apporte à la fois la con­
solation de Dieu et le service des 
hommes.

—Cette voix.... je connais cette 
voix.... murmura le blessé.

Florent arracha la lanterne de 
la main d’un brancardier et en 
dirigea la lueur sur le visage du 
blessé

—Rolland ! fit le prêtre.
—Conrad ! mon frère ! répondit 

celui-ci.
Les deux hommes s’étreignirent 

avec une mutuelle affection, le 
courage de Rolland d’Ivrée se 
trouva doublé par cette rencontre 
imprévue. Tandis que l’abbé sou­
tenait son ami et lui aidait à ga­
gner le brancard sur lequel il de­
vait s’étendre, Florent, en veine 
de curiosité, ou avide de rendre 
de nouveaux services, s’adressa 
ail Grèveur qui se tenait à l’écart.

FEUILLETON jusqu’ici.... ton frère souffre là- 
bas.... Il a encore sa mère, peut- 
être.... quelques pas de plus et tu 
le rends à la vie qu’il a sans doute 
des raisons d’aimer, à sa famille 
qui prie pour lui.... Relève-toi, 
soldat obscur d’une noble cause ! ”

La lumière semble s’approcher, 
le volontaire est debout.

—Florent ! se dit-il en frappant 
sa poitrine du bras qui lui reste 
libre, est-ce que tu reculerais com­
me un lâche, maintenant ?

Et le petit Parisien, ranimé par 
la réprimandé qu’il s’est adressée, 
reprend sa course plus rapidement 
que la première fois. Il commence 
à distinguer des hommes vêtus de 
longues robes errant au milieu du 
champ de bataille. Ils s’agenouil­
lent souvent, consultant le cœur 
des blessés, se penchant pour re­
venir en amenant des secours ; ils 
se multiplient sur cette scène 
horrible ét transportent les morts 
quand ils n’ont pas de vivants à 
sauver.

Florent se dirige vers un prêtre.
—Du secours ! dit le Parisien, 

du secours là-bas, vite ! vite !
Le prêtre fait un signe au bran­

cardier, celui-ci appelle 
rade, et tous deux munis d’une 
lanterne et d’un brancard suivent 
le volontaire.

—Mais toi aussi, tu es blessé ? 
dit le prêtre d’une voix compatis­
sante

—Oui, j’ai mon compte, mais 
vous aurez le temps de penser à 
moi plus tard, mon compagnon
me semble plus dangerensement Les Corbeaux rouges vont par 
atteint. bandes, se passant le butin, à me-

Tandis que Florent, l’abbé et sure qu’il devient trop lourd ; des 
les brancardiers se dirigent vers recéleurs les attendent ; et les 
l’arbre au pied duquel est resté le jours affreux pour les familles, né- 
blessé, on voit ramper dans l’om­
bre, munis de lanternes sourdes 
projetant sur le sol un rayon hon­
teux et craintif, des hommes aux 
allures de fauves ou de voleurs.
Ils mettent comme les chirurgiens 
la main dans la poitrine des mal­
heureux étendus sur le

et autres fafiots ? vont-ils pas faire 
les jolis cœurs ?

—Tais-toi, la Tronche, ne raille 
pas ! contente-toi de voler !

—Avec ça que tu refuseras ta 
part du magot.

—Je la refuserai d’autant moins 
qu’elle m’aura coûté davantage à 
prendre.... et fais attention, cette 
fois, à ne pas me tricher sur le 
chiffre qui me reviendra, comme 
dans la dernière affaire.

—Allons donc, le G-rèveur ! de 
la rancune ! tu te montres injuste! 
Je t’ai laissé en tête-à-tête avec ton 
père ; il ne dépendait que de toi 
de débrouiller tes affaires de fa­
mille.... Piètre recette de notre cô­
té, mon fils ! quand tu vois qu’un 
soldat a les mains noires, mauvais 
signe ! A peine quelques gros sous 
dans le gousset et une médaille
d’argent au cou, s’il est Breton......
regarde aux mains, le Grèveur, et 
quand elles sont blanches, sois 
sûr que la montre a des trous en 
rubis et que le porte-monnaie 
contient do l’or.... Alerte, voilà 
une lanterne, attention à voir, 
c’est un des nôtres.... Masse-toi 
contre un tas de morts....

Le Grèveur n’eut pas le temps 
de suivre le conseil de la Tronche 
ou il le dédaigna. Il venait de 
s’arrêter au pied de l’arbre, et sui­

vant le conseil de son compagnon; 
voyant que les mains du blessé 
étaient blanches, il entrouvit sa 
capote.

Le mouvement du voleur rani­
ma subitement le blessé, il se 
cramponna des deux mains au cou 
du Corbeau rouge avec la ténacité 
désespérée de l’homme qui se 
noie, et le prenant pour un ami, 
il lui répéta :

—Sauvez-moi ! sauvez-moi !
Le Grèveur paralysé, étouffé 

par l’étreinte du blessé, essaya 
vainement de se dégager. La lu­
mière portée par les brancardiers 
approchait.

La Tronche, devinant les suites 
de l’incident, fuyait en rasanl le 
sol comme un serpent, et dans sa 
hâte il abandonnait à deux pas du 
Grèveur un sac rempli de dragon­
nes d’or, d’épaulettes et de déco­
rations.

Le compagnon de la Faraude 
crut prudent de jouer le rôle que 
lui attribuait le blessé ; il pensa 
qu’il s’échapperait dès que celui- 
ci serait aux mains des brancar­
diers, et répondant au blessé avec 

douceur féline :
—Je suis allé chercher du se­

cours, dit-il, on vient, courage !
—Ma mère ! balbutia le jeune 

homme, ma mère !....

jusqu’à déchirer Tuniforme pour 
voler les galons et les épaulettes.

Si un soupir indique le réveil 
à la vie de celui qu’ils dépouillent

;

47aer nos 

lire dus iIjA sans pudeur, ils l’achèvent pour 
s’assurer de son silence.5 Aitiques,-

-
PARK.

1RAOUL DE NA VERY
fastes pour la patrie, se transfor­
ment pour eux en jours de liesse 
et d’orgie. Quel que soit le résul­
tant 4.a la bataille, ils en attendent 
l’issue pour s’abattre sur la plaine 
sanglante afin d’avoir leur curée 
de cadavres.

Non loin de l’arbre au pied du­
quel le Parisien avait laissé son 
camarade blessé, deux hommes 
rampaient avec lenteur.

Le plus âgé gourmandait la pa­
resse de son co 
répondait d’une 
irritée.

ina-
iale. AS vite.)

Un pain chèrement gagné, un 
logis pauvre, il est sans famille, 
sans amis ; quand il a cru que la 
France avait, besoin de son bras il 
a pris un fusil, le bras a été broyé 
par une balle prussienne, et le 
Voilà à dix-huit ans à la fois inva­
lide de l’armée et du travail 
mort le prend, l’enserre, l’étouffe ; 
s’il se laisse tomber sur le sol il 
sait qu’il ne se relèvera pas.... La 
lueur rouge s’agite toujours en 
face de lui. Cette clarté au milieu 
de ces ténèbres semble lui dire : 
“ Si le firmament te cache ses 
étoiles, je suis là, moi, l’astre de 
toutes les veilles, l’étoile de la 
charité ! courage ! Il y aura pour 
toi dans l’avenir des heures d’es­
pérance et de joie ! C’est le senti­
ment de la pitié qui t’a amjené

•:

«

carnage,
mais non pour s’assurer si la vie 
y palpite encore. Ils étreignent la 
main froide des morts, mais ce 
n’est pas pour un dernier adieu....

Ces hommes s’appellent les Cor­
beaux rouges.
Ils dépouillent ceux qu’atteignit 

le fer de l’ennemi ; ils arrachent 
la montre sur la poitrine à peine 
refroidie, dérobent les décorations 
glorieuses sur le ‘cœur qui battait 
jadis de fierté, arrachent du doigt 
roidi l’anneau de mariage ou de 
fiançailles, fouillent 
poches des vêtements pour enle­
ver l’or on la monnaie ; ils vont

IJïSuE
!La

ui lui Impagnon, q 
voix 8ourd<ement

' —Je ne ferai jamais rien de toi! 
disait le premier. Il y 
sognes qui répugnent à monsieur ! 
faudrait lui choisir l’ouvrage !

—Eh! bien, oui ! tout gredin que 
je suis, ce que nous faisons ici me 
répugne.

—Malheur ! et de quoi servirait 
à ces gens-là de garder des bijoux
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, » Mai 1886 C’est une rude tâche, maiic’eelune vaux, seront animés de cet esprit 

tâche patriotique, digne d'homme»de d'entente si nécessaire au bon tone 
, , l i o tionnement de nos institutions politicœur et de haute mtelhgence. Le quee et au progrès de netre pays, 

gouvernement Chapleau veut donner Je suis heureux de m’unir à vous 
à cette tâche joui son dévouement, pour exprimer nos sentiments de gra- 
tout son esprit d’initiative, toute son titude, de loyauté à notre Gracieuse 
énergie. Il doit s’attendre, en retour,
à trouver dans la députation un loyal pold- Son Altesse est le cinquième 

eappui pour mener à bonne fin cette membre de la famille royale qui a 
importante mission. Cet appui, nous honoré notre pays de sa présence, et 
en avons la certitude, ne lui sera pas m,e
refusé, même de la part de députés [IOUTelle preuve de r3ffection de 
qui n’étaient jpas enrôlés jusqu’ici notre Gracieuse Souveraine, 
sous la bannière conservatrice, mais Nous devrions tous nous réjouir*à 
qui ont compris que les intérêts de,a Æt

province doivent primer les intérêts branches d’industrie commence à 
de parti. disparaître

•La préparation, du bois de cons­
truction dans nos forêts et le dêve 
loppement de nos ressources minières 
ont été paralysés par la crise, mais 
vous serez heureux d’apprendre qu’il 
y a tout lieu d'espérer que la nou­
velle impulsion donnée à ces indus 
tries, ainsi qu’à d’autres, contribuera 
beaucoup à notre prospérité nationale, 
tout en augmentant sensiblement le 
revenu de la province.

Deux entreprises que les législatu 
res et gouvernements précédents 
avaient spécialement protégées, sa­
voir : les mines de phosphate et la 
manufacture de sucre de betteraves, 
ont reçu une attention spéciale du 
gouvernement, et sont en voie de 
réaliser les espérances des amis de 
l’agriculture et de l’industrie dans 
cette province.

Une exposition générale de la 
Puissance aura lieu dans la province 
de Québec pendant l’année. Mon 
gouvernement a cru devoir encoura­
ger d’une manière particulière la 
concurence agricole et industrielle, 
et j’ai la confiance que vous approu 
verez ce qui a été fait dans ce Dut.

Depuis la prorogation du dernier 
parlement, au 31 octobre dernier, le 
gouvernement a pris possession de la 
section Est du chemin de fer Q.M.O. 
et O, et a réuni sous une seule direc 
tiou les deux sections de ce chemin. 
Les états qui vous seront soumis à ce 
sujet montreront que le revenu de 
cette ligne a augmenté à un degré 
très encourageant pour l’avenir, et 
ces revenus, unis aux autres avanta­
ges qui peuvent être retirés du che­
min, compensent pour les sacrifices 
qui ont été faits pour la 
bonne fin.

Le coût de la construction du che­
min de fer provincial ayant épuisé le 
fonds consolidé des chemins de fer et 
absorbé les subsides réservés aux 
compagnies privées, et ayant,de plus, 
rendu nécessaires des emprunts tîm- 
poraires sur le crédit de la province, 
il est devenu urgent de pourvoir 
au paiement de ces subsides et de ces 
emprunts. A cette fin, mon gouver­
nement a cru devoir faire des dé­
marches préliminaires pour la négo­
ciation d’un emprunt suffisant pour 
faire face aux exigences de la situa­
tion, sans cependant dépasser les 
limites des ressources de la province.

Vous apprendrez avec plaisir 
cet emprunt peut être effectué aux 
conditions les plus avantageuses, et 
vous serez appelé à l’approuver.

La province a contracté des enga­
gements considérables pour com­
pléter les améliorations qu’elle avait 
jugé convenable d’entreprendre afin 
do conserver dans la confédération 
une position digne de son impor­
tance politique. C’est un devoir na­
tional pour tous les bons citoyens de 
travailler d’un commun accord à ren­
contrer ces obligations et à mainte­
nir le crédit de la province. J’espère 
sincèrement que vous aiderez loya­
lement mon gouvernement à accom­
plir cette tâche.

Comme notre constitution a confiné 
nos sources de revenu dans des limi­
tes étroites, il devient un devoir de 
pratiquer 
dans nos

©lés à voter les subsi- 
au 'gouvernement de

irréfutable par les partisans des voies 
étroites.

En s’adressant aux ateliers de Petit- 
Bourg, l’installation peut se faire très 
rapidement

La voie de 0,60 peut être construite 
par le système Decauville, avec des 
rails en fer ou en acier de 7, 12, 18 
et 24 kilogs le mètre, et toutes ses 
parties, voie droUe"ou courbe, aussi 
bien que les croisements les plus 
compliqués,sont expédiés toutes faites 
et toutes prêtes à poser.

Pour une première installat on qui, 
dans les pays neufs, sera comme un 
sondage de civilisation,1 il n’y a pas à 
hésiter : c’est le plus petit de ces mo 
dèles qu’il faut adopter, car il est le 
plus économique, et il permet d’éta 
blir une voie a raison de 7,500 francs 
le kilomètre ($2,400 par mille). Si le 
pays dans lequel on installe cette voie 
donne des déceptions et ne produit 
pas un trafic satisfaisant, ia voie de7 
kilogs Sera toujours suffisante pour 
assurer les communieations i.vec trac 
lion de mules ou de petites locomo-

Si, au contraire, cette voie donne 
facilité de communications

wagon de 10 tonnes lu Cambrian 
dans cinq wagons de deux tonnes du 
Festiniog.

3o Pour les marchandises : elles 
sont roulées ou brouettées d’un wa­
gon à l’autre, les fonds étant du mê­
me niveau, et une grue pivotante 
opère le transbordement des colis les 
plus lourds.

La disposition de cette gare pour­
rait servir de modèle pour les gares 
de transbordement des grands che­
mins de fer; car il ne faut pas ou­
blier que les grandes compagnies 
trausbordent^-presque toutes leurs 
marchandises à l’extrémité de leurs

serex ai
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d’apporter à l’ex 
importants qui vous incombent tout 
le zèle, la prudence et le patriotisme 
que le nays a droit d’attendre de vous, 
et je prie le Tout-Puissant de guider 
vos conseils et de répandre ses faveurs 
sur notre peuple.

Dans la chambre d’assemblée, M 
Beaudet, député de Chicoutimi, fut 
présenté par le premier ministre et 
M. Gauthier, M. Parent, député de 
Rimouski, par MM. Langelier et Ga 
gnon. Ces deux députés ayant prêté 
le serment, prirent leur siège, le pre­
mier, du côté du ministère, et le se­
cond du côté de l’opposition.

Après les motions d’usage à l’ou­
verture du parlement, le premier 
ministre proposa que la-'discours du 
trône soit pris en considération,lundi 
prochain.

M. Joly demande des explications 
sur la formation du cabinet

L’honorable M. Chapleau dit qu’il 
donnera d’amples détails lundi.

La Chambre alors s’ajourne à 
lundi.
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réseaux ; et ceux qui présentent 
comme argument contre t’établisse 
ment des petites voies l’obligation de 
la dépense de transbordement à leur 
rencontre avec une grande voie, se 
trompent sciemment,ou nous aimons 
mieux le croire, par manque de ren­
seignements.

Après les gares, il reste à décrire 
le matériel roulant.

Lorsque l’expérience eut prouvé 
l’extrême stabihté des voitures, on 
en construisit sur le modèle des 
grandes compagnies, c’est-à dire avec 
banquettes perpendiculaires à la 
voie. Ces wagons ont deux compar­
timents avec des banquettes conte­
nant trois voyageurs, soit en totalité 
douze voyageurs.

Tout récemment, on a essay 
grandes voitures montées sur û 
aux extrémités, comme les wagons 
américains, et contenant 50 voya 
geurs; mais au lieu d’avoir l’entrée à 
chaque extrémité et un couloir cen­
tral, ces voitures se composent de 7 
compartiments séparés.

Tous ces wagons ont des roues de 
0,45 en acier. Ils sont montés sur 
boîtes à graisse, avec ressorts en spi 
raie, et le tamponnement se fait au 
moyen d’un tampon central, égale, 
ment à ressorts.

Les voyageurs sont plus conforta 
blement assis dans tous ces wagons 
que dans beaucoup de wagons de 
lignes secondaires à voie normale, 
qui négligent souvent l’entretien de 
leur voie ; car dans la voie de 0,60 du 
Festiniog, le bon entretien est indis 
pensable pour obtenir la puissance 
du trafic et la vitesse des trains.

génieur français très distin 
gué, M. E. Vignes, ingénieur desche 
mins de fer de l’Etat, qui a visité le 
Festiniog en septembre 1877, appré 
ciait ainsi cette question :

“ Grâce à la solidité de la voie et à 
son bon entretien, nous avons pu 
constater par nous même que, dans 
des trains marchant à la vitesse de 
40 à 50 kilomètres à l'heure, on ne 
ressent dans les voitures à voyageurs 
aucun mouvement de lacet, aucune 
trépidation. Nous avons, en outre, 
circulé à plusieurs reprises dans des 
wagons à ardoises vides à la montée, 
ou assis sur le chargement de ces 
wagons pleins à la descente ; ils n’ont 
aucun ressort de suspension ; néan 
moins, on n’y ressent pas la moindre 
secousse, et il est à peu près impossi­
ble de s’apercevoir du passage sur le 
joint des rails.”

Un des résultats les plus remar­
quables de cvtte exploitation et qui 
n’est pas un des moindres avantages 
de la voie de 0,60 sur la voie nor­
male, consiste dau$ la proportion ré­
duite de poids mort remorqué com­
paré au poids payant des voyageurs.

Ainsi le wagon dos à dos pèse 1300 
kilog et contient 14 voyageurs, le 
wagon du deuxième type pese 1,200 
kilogs et contient 12 voyageurs, le 
dernier type, système américain, pèse 
6,000 kilogs et contient 50 voyageurs : 
c’est donc, en résumé, 100 à 120 kilogs 
de poids mort par voyageur, tandis 
que, sur les giands chemins de fer, 
le poids mort est généralement de 
250, 200 ou 150 kilogs par voyageur, 
suivant qu’il s’agit de Ire, 2e 
classe.

Quant aux wagons à marchandises, 
ils sont d’une construction simple et 
solide et appropriés aux différents ob­
jets qu’ils ont à transporter.

Tous les wagons à marchandises 
sont montés avec boites à graisse, 
mais ils n’ont aucun ressort de sus 
pension. Le tamponnement se fait 
sur un zampon central en fer, muni 
à sa partie inférieure d’une chaîne 
avec crochet pour faire l’attelage.

La proportion du poids mort est de 
300 kilogs seulement par tonne, et 
dtms-les grands chemins de fer elle 
est de 6 à 800 kilogs.

Les deux premières locomotives 
construites en 1863 sont les mêmes 
que celles des entrepreneurs de ira 
vaux. Elles sont à roues couplées 
et pèsent 7,000 kilogs.

Leur emploi étant satisfaisant, 
deux autres machines du même 
genre furent construites l’année sui­
vante et permirent de commencer le 
transport des voyageurs, transport 
qui fut d’abord fait à titre d’essai et 
gratuitement pendant quelques mois.

En 1868, deux nouvelles machines, 
également à 4 roues, mais pesant_10 

rtèrent à 6 l’effectif des ma- 
Festiniog.

. En 1869, le trafic augmentant con­
sidérablement, on essaya une nou­
velle machine articulée à 8 roues, 
système Fairlie, qui permettrait de 
faire des trains beaucoup plus lourds 
en atteignant une vitesse de 40 à 50 
kilomètres. Celte machine pèse 22,000 
kilogs en ordre de marche, et a eoûté_ 
50,000 francs. En raison de son* 
poids, il a fallu adopter les rails de 
24 kilog. ^

Aujourd’hui, le Festiniog Railway 
possède 4 locomotives Faillie^ et con­
tinue à employer les 6 premieres à 4 

‘roues, soit en totalité 10 locomotives: 
et le total des recettes en 1877 a été 
de 692,000 francs, dont 176,875 francs 
pour 195,000 voyageurs et 507,000 
francs pour les marchandises.

Conclusion—D’après la description 
qui vient d’être faite, et tous le3 ren­
seignements qui Boni fournis, il est 
impossible aux plus incréduleB de 
nier l’existence et la situation pros­
père de la ligne da Festiniog cons­
truite à voie de 9,60, avec traverses 
en bois. On voit également que c’est 
avec juste raison que le Festiniog 
Railway peut être pris pour argument
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(44 morceaux) IAFFAIRES PROVINCIALES
ECHOS DU JOUR $5.00 ji La législature de Québec s’est 

réunie hier. Le discours du trône 
que nous publions ailleurs signale 
les principales mesures que le gou 
vernement présentera. C’est un pro­
gramme à la fois d’économie et de 
progrès, qui ne peut manquer de re­
cevoir toute l’attention à laquelle il a 
droit.

On ne saurait nier que la tâche 
echue au gouvernement Chapleau 
est une tâche hérissée de difficultés. 
La maladministration de ses prédé­
cesseurs pendant une période de 
vingt mois avait jeté les affaires pro­
vinciales dans un véritable cahot. 
Il s’est agit depuis de nettoyer les 
écuries d’Augias : tâche ingrate et 

* embarrassante.
La question financière est incon 

testablemen^ la question dont la 
solution est à la fois la plus difficile 
et la plus urgente. Les deux partis 
sont sans doute responsables de la 
dette publique qui pèse aujourd’hui 
sur la province, mais sans le gaspil­
lage pratiqué par le gouvernement 
Joly, sans la construction du loop-line, 
sans l’achat de terrains inutiles à des 
prix extravagants, et sans bien d’ati­
tres transaetionsqui ont un cachet plus 
ou moins véreux, la succession dévo­
lue au cabinet Chapleau serait loin 
d’être aussi onéreuse qu’elle' l’est

Les dettes contractées pour l’exé­
cution d’entreprises intimement liées 
au développement d’un pays peuvent 
être le meilleur des placements pour 
l’Etat—et à ce titre nous approuvons 
pleinement les dépenses réellement 
encourues pour la construction du 
chemin du Nord. Mais les dettes oc­
casionnées par des actes d’extrava­
gance, d’incapacité et de corruption, 
dans certains cas, comme l’ont été 
ceux du cabinet Joly, sont un vérita­
ble fléau pour un pays. Non-seule­
ment elles sont improductives, mais 
elles entraînent forcément à leur suite 
pour les populations de lourdes 
charges qui peuvent devenir intolé­
rables.

Nous avons annoncé, ces jours der­
niers, la négociation d’un emprunt 
de plusieurs millions à Paris. Ou 
aurait tort cependant de croire que 
nous sommes heureux d’avoir vu la 
province de Québec forcée de recou­
rir à un pareil expédient. Il eût valu 
infiniment mieux ne pas être obligé 
de s’adresser aux capitalistes étran­
gers, et satisfaire à tous les en­
gagements par les seuls revenus de 
la province Cela étant impossible, 
il fallait avant tout sauver le crédit 
du gouvernement C’est ce que le mi­
nistre Chapleau a faft d’une façon 
singulièrement habile et heureuse. 
A ce compte, nous pouvons nous 
féliciter du résultat.

La dette actuelle de la province, 
en y comprenant le nouvel emprunt, 
est de $17,000,000. Le déficit probable 
dans l’état actuel du revenu et de la 
dépense, est d’environ $500,000, au 
tant du moins que nous pouvons en 
juger par les comptes publics. 
L’honorable M. Langelier a pu 
vouloir dissimuler ce déficit, alors 
qu’il était ministre des finances, 
en imputant au compte du revenu 
une somme de $500,000, imputable 
au Compte du capital, mais personne 
no s’est laissé prendre à ce leurre. 
Ses propres partisans ne l’ont pas cru 
et les hommes sérieux se sont mo-

:ÿ'i M. Claudio Januet vient de publier 
un article dans la Revue catholique des 
institutions et du droit approuvant 
fortement l’étude remarquable pu­
bliée par M. le sénateur Trudel sur 
nos chambres hautes.

‘1
1 C.S.Shaw&Cieassez de

dans le pays pour développer la ri 
ehesse et obliger les propriétaires du 
chemin de fer à ^remplacer successi­
vement leur voie par celle en rails de 
12 ou de 24 kilogs, ils seraient bien 
mal avisés de se plaindre, car la voie 
légère serait gagnée cent fois au mo­
ment où on devrait l’enlever et la 
remplacer par une plus forte, et p 
que toujours on aurait l’emploi de la 
ligne démontée pour créer de nou 
velles lignes qui seraient les lignes 
secondaires de ce réseau économique. 
1*8r conséquent, loin de plaindre ceux 
qui seront obligés de démonter la 
petite voie Decauville pour la rem­
placer par une plus forte, nous ne 
pourrons que les féliciter de ce résul­
tat, et c’est ce que nous leur souhai­
tons de tout notre cœur.

Cette question mérite d’attirer l’at 
tention de nos législateurs et de tous 
ceux qui veillent le développement 
utile à la colonisation de notre pays 
et l’exploitation de nos mines si nom 
breuses, si riches et cependant si peu 
exploitées.

A la suite d’une élude sérieuse, 
faite en partie sur les lieux, nous 
avons cru à propos de donner une 
large place à cet important sujet qui, 
nous l’espérons, sera pleinement 
discuté par la presse du Canada.

*3IMPORTATEURS

68 rue Sparks BrJeudi dernier, dit le Sorelois, envi 
ron 150 personnes se rendaient de 
cette ville en pèlerinage à Sai nte- 
Anne de Sorel. On raconte qu’à l’oc­
casion de ce pèlerinage, il s’est opéré, 
sinon un miracle, du moins un fait 
assez extraordinaire. Un des enfants 
de M. David Fraucœur, qui depuis 
plusieurs mois ne pouvait marcher, 
aurait retrouvé tout à coup l’usage 
de ses jambes.
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■S, fPour le Canada. 1

M. Stanislas Drapeau revient sur 
la question du tombeau de Cham­
plain, qui, il y,a quatorze ans, sou­
leva une polémique acerbe et peu 
fructueuse. Nous espérons que. cette 
fois, si auelquîun contredit M. Dra­
peau, il le fera-d’une manière conve­
nable. Ceci posé, disons que la 
nouvelle brochure est fort intéres­
sante. Elle est d’une clarté que l’on 
ne rencontre pas souvent dans les 
écrits de ce genre. Le point princi­
pe! sur lequel appuie son auteur, 
c’est que tout le monde a fait erreur, 
et que le tombeau de Champlain, au 
lieu d’être à la basse-ville ou à la 
haute ville, était dans le cimetière 
de la côte dite de la Montagne, 
l’aîle Est du parlement actuel, et 
qu’il a été détruit en 1850. Nous 
attendons avec hâte ce que les ar­
chéologues peuvent répondre à M. 
Drapeau.
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pajprochaine session nous présentera 
probablement un spectacle assez nouveau, et 
nous verrons les rôles renversés. Ce ne 
sera pas, comme d’habitude, l’opposition 
qui fera le procès du ministère, mais le mi­
nistère qui fera le procès di l’opposition, ou, 
si l’on veut, de l’ancien cabinet. On an-
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quaniité, ajoutez cinquante pour cent aux 
prix ci-d

Tarif spècial pour dvs plus fortes 
commandes.

Ceux qui ont souci de leur santé feront 
bien de remarquer la qualité de notre glace, 
et se rappeler que nous la prenons au- 
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de la ville.
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érie Th.UNde révélations cu- 
ssemenls des

1 50nouce toute une se 
rieuses, piquantes, sur les agi 
anciens ministres. Grâce à 
d’un régime tout provisoire, il se sera t g 
bien des irrégularités dont les auteurs ne 
soupçonnaient guère la gravité, et qui, ex­
posées au grand jour, feront assez mauvais 
effet.”
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Quelques journaux viennent de pu­
blier un récit par lequel Leurs Excel­
lences auraient failli perdre la vie, 
l’autre jour, lorsqu’elles quittèrent 
Ottawa pour Québec par un 
convoi spécial. La collision im­
minente entre ce convoi et un autre 
train, qui aurait pu avoir les consé­
quences les plus fatales, n’existe que 
dans leur imagination. De tous les 
chemins en Amérique, la route du 
Nord est peut-être celle sur laquelle 
il est moins survenu d’accidents, pro­
portionnellement à son parcours, de­
puis qu’elle est en opération.

A l’occasion de la revue du 24 mai, 
à Québec, M. J. M. LeMoine a publié 
une brochure de notes historiques 
sur la vieille ville. 11 n’est pas de 
touriste qui ne lise les livres de M. 
LeMoine ; ce sont d’excellents guides 
bourrés de renseignements sur cer­
tains faits de notre histoire. Des 
Grondines à Gaspé, les chroniques 
locales n’ont pas de secret pour lui.

M Franjilin B Hough, auteur 
américain bi n connu, était ici ces 
jours derniers II termine un livre 
sur les Mille-Iles et leurs environs, 
autrement dit du lac Ontario jusqu’à 
Montréal.

longtemps, nous espérons 
que l’un de nos collaborateurs mettra, 
de son côté, la dernière main au ira 
vail qu’il fait sur la rivière Ottawa.

Ensuite, il faudra un historien 
pour parler du fleuve entre Montréal 
et les Grondines.

De cette manière, nous finirons 
l’histoire de tout

* cet
L’a
JolNous ne permettons pas à nos employés de 

vendre de lu glace ; ils sont terni# d’ètra 
polis et actifs dans l’accomplissement de 
leurs devoirs On recevra avec reconnais­
sance toute information relative à quelque 
négligence de la part de nos employés.

J. CHRISTIN et Ole.,
381 rue Wellington

jjEMENA6RMEVr.

J’ai transporté mon magasin de 
CHAPEAUX et PELLETERIES sur 
la rue Sparks, vis-à-vis Uhôtel Russell.

t

duDrO. DAGEMISB. J. DEVLIN diè
rivi

iIMédecin - Chirurgien*

418. RUE CLARENCE.
Ottawa, 6 mai 1880.
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Avis de déménagement d’O
- Le prince Léopold a bien employé 

sa journée, hier, à Ottawa. En arri­
vant, il visita la superbe scierie de 
MM. Perley et Pattee, qui pourra lui 
donner une bonne idée de nos grands 
établissements des Chaudières.

A deux heures, il preuait le lunffi 
chez lady Macdonald, à Stadacona 
Hall, avec les officiers de sa suite ; 
sir Charles Tupper. les honorables 
MM. Baby et Bowell étaient aussi 
présents. La musique lut faite durant 
le goûter par l’excellent orchestre 
Marier.

Après la lunch, le prince Léopol d 
visita les edifices parlementaires, la 
bibliothèque, puis Rideau Hall, et 
passa ensuite quelque temps à la ré­
sidence de M Reynolds. A 8 heures, 
il dînait à l'Argyle, sur l’invitation 
de sir Edward Selby Smyth, puis 
partait à 10.45 pour Toronto, où doit 
le ^rejoindre la princesse Louise, qui 
l’accompagnera jusqu’à Chicago. De 
là, Leurs Altesses reviendront à Qué 
bec pour aller faire la pêche au sau­
mon dans le bas du fleuve Saint 
Laurent.

Le soussigné donne avis qu’il a transporté 
sa loutique du No. 86 rue Clarence au No. 
177. RUE RIDEAU, afin de se 
du plus grand nomb o de ses clien 
remerciant pour l'encouragement qu’il en a 
reçu, depuis quelques années, il les informe 
qu’il se fera une sj écialité de travailler sur 
mesure, et que les commandes seront exécu­
tées avec toute la ponctualité et l’attention 
possible Les cuirs de premier choix et les 
meilleures fournitures seront employés pour 
les ouvrages de pratique.

B9L On a besoin de plusieurs bons ou­

ïes> rapprocher 
ts. En les N

aujii sonpar nous procurer 
le Saint Laurent et de son principal 
tributaire, l’Ottawa.

gén!
gou
pag
ColOn réimprime en ce moment, à 

Montréal, l'Histoire du Canadadr M.■ visi
Garneau—quatrième < dition. C’est 
un livre demandé partout.
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CHAS. BEAUPRÉ. an gOttawa, 28 . vrll. 1880.
Jean Baril. ou 3e Chemin de fer ft. M. 0. & 0

Nouvelles et de GroûtCHEMINS 0E FER DE COLONISATION
une prudente économie 

dépenses publiques et de 
percevoir les sommes dues au trésor, 
si nous voulons garder l’équilibre 
entre nos recettes et nos dépenses.

Le fonds d’emprunt municipal s’est 
accru considérablement depuis quel­
ques années. Une mesure vous sera 
soumise à l’effet de disposer de cette 
dette au profit du trésor, eu égard à 
la position des différentes raunicipa 
lités intéressées. Vous aurez à con 
sidérer certains amendements à l’acte 
des licences, et un bill ayant pour 
objet de faire contribuer les bureaux 
publics au revenu de la province.

L’acte relatif aux asiles des aliénés 
a besoin d’être amendé en ce qui 
regarde les dépenses qu’il autorise, 
et vous aurez à vous occuper de cette 
question.Quelques changements sont 
nécessaires dans la législation rela­
tive à nos mines, autant pour ce qui 
concerne le revenu public que pour 
les facilités qui devraient être appor­
tées au développement de cette im­
portante industrie.

La consolidation de l’acte des che­
mins de fer de cette province, dans le 
but de l’assimiier à l’acte des chemins 
de fer de la Puissance, est de la plus 
haute importance, et un bill à cet 
effet vous sera soumis.

La rêfonte des lois relatives à l’é­
ducation et à l’agriculture sont

1Suite et fin.1
Pour se rendre compte de la puis­

sance du trafic du chemin de fer du 
Festiniog, malgré cette organisation 
De u compliquée, il faut examiner en 
détail une photographie que ne 
manquent pas de rapporter tous les 
voyageurs de Festiniog.

C’est la station la plus importante, 
u Tan y-Bwich station,” au milieu 
de la ligne.

fl y a sur la voie d’évitement, à 
droite :

Un train mixte de voyageurs et 
marchandises, qui est très fréquem­
ment remplacé par un train de voya­
geurs composé de 10 véhicules et 
une machine, et un train de wagons 
vides composé de 80 wagons et d’une 
machine garée sur la même voie, 
derrière le précédent;

Sur la voie d’évitement à gauche : 
Un train de voyageurs descendant 

composé de six véhicules et de sa 
nine.

La voie du milieu'reste libre pour 
laisser passer un train d’ardoises 
descendant, composé de 100 à 110 
wagons pleins, sans machine, qui va 
traverser la gare sans s’y arrêter.

La gare de transbordement du 
Cambrian R ti way avec le Festiniog 
Railway est à Mynford Junction, 
point ou les chemins de fer se croi- 

des sujets sur lesquels vous serez ap- sent perpendiculairement, en passant 
pelés à donner votre avis pendant le i un a„ dessus de l’autre, 
cours de la session. Le Festiniog est en dessus, et a

Vous serez appelés aussi à prendre établi un embranchement qui des- 
en considération des bills ayant pour cend en courbe de très-petit rayon et 
objet la refonte des statuts de 3lî partage en trois voies pour s’acco­
la province, des modifications aux ier aux voies du GtVambrian. 
constitutions de la cour Supérieure Le trafic spécial de la ligne pblige 
et de la cour du Banc de la Reine, et en effet à trois genres de transborde- 
l’emploi des prisonniers détenus dans rn nts;
les prisons communes des différents to Pour les ardoises : en raison de 
districts de la province. leur fragilité elles sont transbordées

fu“ù: ïe K=ær été Z 

Les comptes publics de la dernière bli à des niveaux différents, pour 
année fiscale, et un exposé des recel que les bords des petits wagons à 
tes et dépenses pour l’année courante, ardoises du Festiniog soient à mê- 
vous seront soumis. me hauteur que les bords des grands

Les prévisions budgétaires pour la wagons da Cambrian, 
prochaine année fiscale seront aussi 2o Pour le charbon : le transbor- 
soumises à votre approbation. Les dement se fait mécaniquement au 
estimations ont été préparées avec tout moyen d’une plaque tournante spé 
l’esprit d’économie compatible avec ci ale, oscillant sur deux axes, et qui 
l’efficacité du service public. Vous permet de vider en 5 minutes un
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O’DOHfiKTY et Cie., Changement d’heures

EMBRANCHEMENT D’AYLMER
après le 3 MAI, 1880, les trains 
ntre Hull et Aylmer voyageront

prol
prés
If
raei
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OUI110 RUE SPARKS Le et 
locaux e 
comme suit :

Partira de Hull à 10 hrs. a.m., 12:50 p.m. 
5:30 p.m., et 9:40 p.m.

Partira (t’Aylmer à 7:45 hrs. a.m.. tl a.m., 
4:30 p.m., et 9:00 p.m.

Correspondant avec les trains de et pour 
Montréal.

L. A. SENEGAL, 
Surintendant général.

U
En face de MH. Bates et Cie., épiciers. non 
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EXCURSION

Chicago à Montréal
LÉGISLATUBE DE QUÉBEC EN FAVEUR DU

Chemin ue fer (|. il. V. et 0 LcoiiU st. limit lan1Ouverture de le eeeelou.

Québec, 28—La seconde session du 
quatrième parlement de Québec a été 
ouverte aujourd’hui par le lieutenant- 
gouverneur Robitaille. Tous les mi­
nistres qui se trouvaient ici, une di­
zaine d’officiers des différents corps 
militaires et un grand nombre de 
dames élégantes se pressaient dans 
la salle du Conseil législatif, tandis 
que l’espace immédiatement en face 
du trône était occupé par le clergé, 
les consuls étrangers et les juges. Le 
lieutenant-gouverneur portait Vuni­
forme de la cour de Windsor. La 
garde d’honneur,à l’entrée principale 
def édifices du parlement, se compo­
sait de 50 hommes de la batterie B 
et de sou corps de musique. Un salut 
a été tiré de la citadelle. Une foule 
considérable se pressait siir la place 
du parlement et dans les rues adja­
centes. 50 hommes de police, com­
mandés par le colonel Vohl, gar 
daient les abords du parlement.

Son Excellence a ouvert la session 
par le discours suivant :
Honorables Messieurs du Conseil légis

latif.
Messieurs de VAssemblée législative,

J’ai le plaisir de vous souhaiter là 
bienvenue au siège du gouvernement, 
où vous êtes assemblés pour expé­
dier les affaires de la province, «rai 
la confiance que les représentants au 
Parlement, en commençant leurs tra-

ce
l’heD ’ Bourbonnais, Ulino s,

A L’OCCASION DE LA

GRANDE CÉLÉBRATION
mièmac

CHANGEMENT D'HEURE 

A partir de LUNDI, 3 Mai 1880!
Les trains partiront aux heures suivantes :

Train de Train 
la malle. Exprès:1! 

Hu 1...^ 8.30 a.m, 5.15 p.m" 
... 12.40 p.m, 9.25 p.m, 
a.. 8.20 a.m, 5.05 p.m, 

12.30 p.m, 9.15 p.m. 
Train

p"®ton nés, po 
chines du bur<

tion
qués de ce tour de passe-passe politi­
que.

bIl est parfaitement inutile de vou­
loir se dissimuler les difficultés de la D’Hochel 

Arrivant 
De Hull 
Arrivani

aga pour 
à Hull... letti

pour Hochelag 
t à Hochelaga..

D’Hochelaga pour Québec 3.00 p.m.lMO p.m.
Arrivant à Québec........... 9.00 p.m, 6.30 a.m.
De Québec pour Hoche-

*a8a.............................. 10.40 a.rr, 9.30 p.m
Arrivant à Hochelaga.....  4.45 p.m, 6.30 a.m.
D Hochelaga pour Saint- Mixte. Mixte.

Jérôme.............. ........... 5.30 pm,-------------
Arrivant à Saint Jérôme. 7.15 p.m,
De Saint-Jérôme pour

Hochelaga................-----------------
Hochrlag6..„„ ------------ -

(Trains locaux entre Hull et Aylmer.)
Les trains quittent la Station de Mile-End 

Sept Minutes plus tard.
Des magniliques Chars Salons sont a«tr-

D=^^K7edneurSSag0rel'leSa,"r3

Les Trains de ou pour Ottawa correspoc- 
dent avec les trains de et pour Québec.

Pour billets et renseignements s'adresser 
& l'administration générale, 13 Place-d’ArmesI 
ou au bureau pour la vente des billets, 207. 
rue 8t. Jacques à Montréal.

L. A. SÉNÉGAL, 
Surintendant général.

situation. Il vaut mieux lus regarder 
carrément en face et tâcher de les 
résoudre de la façon la plus judi­
cieuse possible. Au reste, elles sont 
loin d’etre insurmontables. Les res 
sources de la province sont encore 
considérables ; il s’agit d’en tirer le 
meilleur parti possible. Que l’on 
pratique l’économie la plus sévère, 
que l’on abolisse les sinécures, que 
l’on réduise le personnel administra­
tif chaque fois que la chose est possi­
ble, que l’on perçoive sans tarder les 
sommes énormes dues à la province, 
que l’on établisse quelques impôts de 
façon à accroître le revenu tout en 
n'accablant pas la population, et l’on 
pourra surmonter tous les obstacles. 
Ou aura ainsi sauvé la province de 
QueDec.

LaQUEBEC
Prix à passage aller et retour i $17,00

mal
qu’c
ghei
quai
L’ui

$37(
d’an

$8.00 pour le» Enfant*

Billets valables pour un mois

flflTDeux trains quitteront Chicago le 21 
Juin : l’un dans la matinée et l’autre dans 
l’après-midi.

.

6.45 a m 
9.00 a mArrivant à

M
l’eue
p-ct
tour

Fonds de Secours de Hall
Les contributions d’argent au fonds de secours 

r les incendiés de Hull pauvent être dé- 
enlre les mu ins du trésorier, D. 

«.—r, écr., gerant de la Banque des Mar­
chands, à Ottawa. Les dons de provisions, 
vêtements, literie, etc., peuvent être adressés 
au comité exécutif, à l’hôtel de ville, Hull.

B. B. EDDY,
Président du comité exécutif.
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nement semble devoir produire un —Ou parle du prochain mariage
(l’un officier du département des pos­
tes avec une gentille demoiselle du 
district de Brock ville. La cérémonie 
aurait lieu à l’église Saint-Patrice, 
mercredi prochain.

—Un monsieur américain, actuel- 
k meiil vu cette ville, a fait ne tlrôle 
d«* méprise, hier, en tendant la-main 
à un marchand bien connu de la rue 
Sparks qu’il avait pris pour 
man de Philadelphie.

ir
1résultat pratique. Il a, aujourd’hui, 

adressé une dépêche à l’ambassadeur 
allemand à Vienne, annonçant son 
intention de demand* r à -a diet 
prussienne de se désister, à l’avenir, 
de toute mesure repressive contre les 
cal h cliques, et de proposer le réta­
blissement de la légation prussienne 
au Vatican. Cette démarche du 
prince Bismarck doit faire croire à 
quelques-uns qu’il est prêt à aller 
plus loin qu’on ne le pensait pour 
amener une meilleur entente avec le 
Pape, et à d’autres que ce n’est qu’une 
nouvelle preuve de son intention de 
faire passer une loi qui ramène l’har 
monie entre les catholiques et le gou 
vernement. „

Paris, 28—La faiblesse de l’élément 
communiste dans le parlement actuel 
a été démontrée d’une manière ridir 
eu le aujourd’hui. M. Clémenceau 
interpella le ministère au sujet des 
mesures qui avaient été prises par la 
police, dimanche dernier, pour répri­
mer la démonstration des commu­
nistes ce jour-là, et demanda, pour­
quoi ces n esures avaient été adoptées, 
ajoutant à sa demande une motion 
déclarant que l’Assemblée regrettait 
que le gouvernement n’eût pas con­
fiance dans le peuple, mais suivait 
l’ancienne politique de réprimer l’ex­
pression de l’opinion publique. Après 
un court débat, marqué par beau­
coup d’acrimonie de la part des dé­
putés communistes et de fine ironie 
du côté des membres de la gauche et 
du centre gauche, la motion de M. 
Clémenceau fut perdue sur une divi­
sion de 31 pour et 309 contre. Le 
résultat fut reçu 
les galeries avec 
éclats de rire.

Londres, 28—Frédéric Sharp, cour­
tier, a fait faillite, à cause de pertes 
éprouvées dans le département amé­
ricain.

Martin Shels et Cie., de cette ville, 
négociants, sont en faillite- Leur 
passif se monte à £100,000 sterling. 
C’était fine maison ancienne et hau­
tement respectable ; mais il parait 
que, depuis quelque temps, elle fai 
sait des affaires avec portés. Cette 
faillite, suivant immédiatement plu­
sieurs autres qui ont récemment eu 
lieu, a causé quelque anxiété et de 
la défiance dans le commerce. Les 
banques examinent bien plus scrupu­
leusement les effets qui leur sont 
offerts pour l’escompte.

Marseilles, 28—La diligence de la 
malle entre Lalon et Saint Martin a 
été attaquée aujourd’hui par des ban­
dits, qui ont assassiné le conducteur 
et volé 2,000 lettres.

Paris, 28—M. de Lesseps part au­
jourd’hui pour l’Angleterre, d’où il 
se rendra en Hollande. Parlant du 
projet du canal de Panama, hier, il 
dit que sa visite à Panama lui avait 
prouvé que l’estimation du coût de 
cette entieprise gigantesque pouvait 
être considérablement réduite. Il est 
peu probable que le gouvernement 
américain s’oppose au projet, et M. 
de Lesseps espère qu’un syndicat de 
capitalistes se chargera de l’exécu­
tion de l’entreprise à des conditions 
favorables. Tous les documents dans 
cette affaire seront rendus publics.

Saint-Petersburg, 28—Toutes les 
sentences récentes contre les nihi­
listes ont été considérablement adou-

VEN A NI D'ETRE REÇU, VN ASSORTIMENT CONSIDER ABE DR

610 RT7S SUSSEXDie de fold lie lMteire Le soussigné a l’honneur d’annoncer qu’uil a ouvert un ETABLISSE­
MENT pour la FABRICATION des EAUX GAZEUSES, comprenant :

Soda, Bière de Gingembre, Cidre Champagne, 
Crème de Nectar, et Eau de Seltz

1Rubans Pompadour ET DE DRAPS FRANÇAIS,I un aider-

TWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS, ■.‘■y-
Etoiles à Robes Pompadour —Un petit garçon, fils de M. Killi- 

can, contre-maître au moulin de MM. 
Bronson et Weston, s’est fait trancher 
un bras par une scie ronde, hier, dans 
le moulin en question. Que les pa­
rents empêchent donc leurs enfants 
d’approcher de ces grandes usines où 
ils sont si exposés !

Un contremaître de la plus grande expérience est engagé dans cet 
établissement ; tous les breuvages mentionnés plus haut seront doin fabri­
qués avec le plus grand soin.

MT Les commerçants et les familles seront servis aux prix les plus 
réduits: rnm™|mjj|m™n§gj

Tweed® Canadiens, etcSOIE, BROCATELLE,
Dans tontes les Nouvelles Nuances;

Kearns & Ryan
Nos. 98 et ÎOO Rue Sparks

SQ^On sollicite respectueux ment la visite et le patronage du public.fE, P. C. AÏCLAIR, 9
S10 rue /SussexOttawa, 10 février 1880. 133 Rue Sparks

—Les gardes du gouverneur-géné­
ral se sont réunis au dépôt du che 
min de fer Saint-Laurent et Ottawa, 
hier soir, à l’occasion du départ du 
prince Léopold pour l’Ouest Les 
officiers furent présentés à Son Al­
tesse royale, et au départ du convoi 
les soldats poussèrent trois hourras 
formidables que le prince accueillit 
par des saints gracieux.

—Durant la tempête qui est arri­
vée un peu après midi, mercredi, 
deux jeunes personnes du nom de 
Riley, demeurant près de Black 
Rapids, furent frappées par la foudre. 
L’aînée des deux fut blessée sérieuse­
ment, le choc ayant fait faillir le sang 
par la bouche et par les narrines. Le 
Dr Wright fut appelé de suite, et on 
espère qu’elles en réchapperont tou­
tes deux.
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L« Houx-Dents Kearney
Thon. Moore—Aeeaselnat.

Fort Baford,Montana, 28—Le Capt 
Britton, de l’armée des Etats-Unis, 
vient d’arriver de l’agence de Poplar 
Greek, où il avait été envoyé par le 
général Mason pour présenter aux 
Siôux hostiles les conditions aux 
quelles le gouvernement accepterait 
leur soumission. N’ayant ni nourri­
ture ni tabac à leur distribuer, le 
capitaine n’a pu les faire parler. Ils 
ont faim, sont mal vêtus, fatigués 
de la guerre, et ne sauraient tarde, 
beaucoup plu® longtemps à se sou 
mettre sans condition.

San Francisco, Cal., 28—Denis 
Kearney a été libéré de prison au­
jourd’hui et conduit dans la ville 
paj le shérif Desmond et quelques 
amis.

New-York, 27—Des milliers de 
personnes ont été témoins, aujour 
d’hui, de l’inauguration du monu­
ment élevé dans le Parc Central à 
Thomas Moore, * le poète. Le buste 
est de bronze, trois pieds de hauteur, 
et est un facsimile des meilleurs por 
traits du poète II est monté sur un 
piédestal en granit de neuf pieds de 
haut.

Le Dr Metville, de Galon, Ill., a 
tiré un coup de'feu sur un jeune 
marchand du nom d’Owen Fink, de 

* cet endrdit et l’a tué instantanément. 
L’assassin a été arrêté et conduit à 
J o bette.

-Le buste de

UN PARALLELE
Ayant fait de grandes améliorations à son 

étal, lui permettant d’exhiber un assomment 
plus considérable de

ks

&Viandes de Choix,
JOSEPH TASSÉ5

W
que les années précédentes, est capable de 
satisfaire tous les goûts.

Il remercie ses nombreuses pratiques de 
l’encouragement libéral qu’il en a reçu, et 
sollicite de nouveau leur patronage et celui 
du public en général. U fera tout en son 
pouvoir pour tous les satisfaire.

IL A TOUJOURS EN MAINS

VOLAILLES,

SAUCISSES,

LANGUES,
VIANDES FUMÉES, 

LARD SALÉ, etc., etc.,

✓❖Brochure sur papier de luxe, accompagnée 
des portraits de lord Beaconsliold et de sir 
John Macdonald.

par les députés et 
des vivais et des —Les journaliers qui- travaillaient 

à l’excavation pour l’égout principal 
sur la rue Bank se sont mis en grève, 
hier, refusant de travailler pour 
moins qu’un dollar par jour, au lieu 
de 80 contins qu’ils recevaient. Les 
entrepreneurs leur ont offert 85 con­
tins, alléguant qu’ils ne pouvaient 
payer plus parce qu’ils avaient entre­
pris l’ouvrage à trop bas prix.

—Hier, tandis que plusieurs hom 
mes étaient occupés à charger des 
chars à la station du Canada Central, 
un nommé Jean Venue, qui tirait 
dus billots du moulin de J. R. Booth 
à la station, fut trouvé à terre, appa­
remment sans vie. Un des travail 
leurs ayant essayé de le relever, 
s’aperçut que l’individu était mou­
rant Comme le Dr Malloch passait 
dans le moment, il fut appelé auprès 
du malade, mais le pauvre malheu­
reux était mort lorsqu’il arriva. La 
cause de la mort do cet homme est 
attribuée à Une chute au’il aurait 
faite de son wagon en déchargeant 
des billots, lui infligeant des blessu- 

rtelles. Personne, toutefois, ne 
l’a vu tomber, et comme il ne portait 
aucune blessure à la tète, il est dou­
teux que la mort ait été causée ainsi. 
PL sieurs de ceux qui le connais­
saient intimement disent qu’il était 
sujet à une maladie de cœur, tandis 
que’ d’autres attribuent sa fin préma 
tarée à une rupture reçue il y a quel­
que temps et que le défunt déclarait 
être dangereuse.

Le cadavre fut transporté à sa 
résidence sur le chemin Richmond ; 
le coroner Corbett en fit l’examen et 
déclara que la mort avait été causée 
par une chute de voiture qui lui 
avait cassé le cou. Le défunt était 
âgé de 45 ans, et laisse une femme et 
plusieurs enfants.

>e I * ✓Prix*: ôCXtets. l’exemplair© 

S’adresser au bureau du Canada.
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SUCCES S La vitrine de votre voisin
Tout le monde doit aller voir la vitrine de M. BOYDEN et les bollesTmarohamlises qui 

y sont exposées, et au nombre desquelles on peut admirer des tables do jeu de fantaisie, 
des chaises de luxe, les étagères, (les mobiliers de salon, et tout ne qu’on peut imaginer de 

fait de buffets de salle. Aile* rue Sussex et examinez.
JOSEPH BOYDEN,

Variety Hall et Magasin de Meubles, 532 et 534, rue Sussex.

i
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MJ LOIN DU VIEUX1
Si ’e succès est basé sur le m-’-rite, alors

nos POELES et nos FOURNITU­
RES DE MENAGE doivent être le: 
plus méritoires.

• doublé

MARCHE BY,
fortes plus élégant enSUR LA RUE CLARENCE. 

Ottawa, 22 mars 1880.3STOS POELüJS
A feront 
e glace,

dans la
LES MEILLEURS,

LES PLUS AVANTAGEUX, •
CEUX QUI SE VENDENT LE MIEUX.

Attrapas à rats venant d’être reçues.
I
l

ü. SWALWELL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRESIpyésde 

( d’être
DES ELEGANTS DE PREMIÈRE CLASSE.lent de 

ronnais-
CANADA

4’hevMl noyé-«rend aonlaffement— Lee
visiteurs royaux.

Hull, 28—Un cheval attaché à une 
voiture, la propriété de M. Beemer, 
du pont du chemin de fer aux Chau­
dières, s’est noyé avant-hier dans la 
rivière Ottawa.

La couverture d’une grange sur le 
chemin d’Aylmer a été en partie en­
levée par la tempête d’avant-hier.

Les autorités de cette ville ont été 
grandement soulagées par la senten­
ce portée par le magistrat de police 
d’Ottawa contre Zéphirine Saint- 
Amand. Cette malheureuse leur a 
causé beaucoup de trouble durant 
les deux dernières années.

Montréal 28—Vers midi et demi, 
aujourd’hui, les visiteurs royaux se 
sont rendus inopinément à l’irôpital- 
gônéral. Son Altesse Royale la prin­
cesse Louise et Son Excellence le 
gouverneur-général étaient accom­
pagnés de lady Pelly et du capitaiue 
Collins. Les différentes salles furent 
visitées. La princesse conversa avec 
plusieurs malades en différentes 
langues. La visite a duré environ 
heure. Lors du départ, un certain 
nombre d’étudiants en médecine 
s’assemblèrent à la porte de l’hôpital 
et poussèrent un hourra formidable 
comme le carrosse s’éloignait.

Un peu après une heure, Son Ex- 
■ cellence le gou verneur général, ac­
compagné de l’honorable capitai 
Harbord, aide de-camp, a visité l'Ins­
titut Mackay pour les sourds-muets 
protestants Ils furent reçus par le 
président, M. Jogeph Mackay, qui 
leur fit voir les différents départe­
ments de la maison.

Une vente aux enchères d’objets 
non-réclamés qui s’étaient accumulés 
depuis plusieurs années, a eu lieu à 
la cour de police, ce matm. Le grand 
connétable agissait comme encan- 
teur. Il y avait de tout dans cette 
agglomération des produits du crime. 
Plusieurs revolvers, des outils de vo­
leurs et des montres en or ont été ven 
dus à bien bon marché.

Les journaliers de MM. H. et A. Al­
lan sont tous retournés à l’ouvrage 
ce matin, moyennant 17 cents de 
l’heure pour les hommes de seconde 
classe et 25 cents pour ceux de pre­
mière classe. La grève est terminée 
en autant, du moins, que cette com­
pagnie est concernée.

Théodore Leduc, employé au 
bureau de poste, a fait nne déclara­
tion, aujourd’ui, contre James Galla 
gher, Un autre employé dans le même 
bureau, l’accusant d’avoir volé des 
lettres d’argent. En cherchant du 
tabac dans les poches d’habit de son 
camarade, L duc trouva trtiis lettres. 
La chose ayant été rapportée au 
maître de p< 
qu’on fouillât 
gher, dans lesquelles on trouva vingt- 
quatre lettres qui étaient disparues. 
L’un d’elles contenait $45, et une 
antre, trois billets promissoires de 
$376 chaque. Gallagher, mis en état 
d’arrestation par les détectives Ri­
chardson et Arcand, a avoué sa cul 
pabilité.

M. Miall, qui vient de terminer 
l’enquête contre M. H. N. Tabb, ins­
pecteur des poids et mesures ici, re­
tourne à Ottawa es soir.

H. Meadows et Cie mmm et coiffures CARRE DU MARCHE.
BASSE-VILLE.

166 RUE SPARKS,
HAUTE-VILLE.

quelque
-S. Dépôt de Poèl. H de la ‘‘Capitale,”

525 Rue Sussex —525
res mo Foor le printemps de 1880.

La varié lé des forai 
plus considérable que 
ques exceptions près t 
gantas et commodes.

STITT et Ci*
A LA MODE 
portés à Paris, Londres 
trouvera cnez lui tous 1 
élégants.

Quelques exemples des modes principales.
EE JERSEY CAP EL LE TURBAN 

ORIENTAL

Sont toujours la rage des demoiselles, ils 
peuvent se faire en brocatelle ou en étolfe

LE V ASS A R, chapeau de promenade élé-
Le8ISLAND QUEEN, chapeau élégant et 

commode.
Le DELL WOOD, chapeau des demoiselles. 
Le KENSIN'G TON, oüapeau très élégant.
Le LANGUEDOC, jolie coilïura du prin­

temps.
Le MAGNOLIA, le chapeau de la saison 
Le FAYAL, la dernière nouveauté.

MESDAMES, pour les dernières nouveau­
tés, allez ch“z 8TITT

e., SOURCES DE CALEDONIA J. B*. MURPHY,es, cette saison, est 
d’ordinaire, à quel- 

elles sont toutes élê-

. exposent les CHAPEAUX 
DU PRINTEMPS tels que 

et New-York. On 
es genres les plus

Entre Montréal et OttawaFERRONNERIE
POUB LA

Ferronnerie à bon marché

IIS
hist ur de luyaiix de va pen1 

et de gaz,
POSEUR DE SONNETTES, ele

iÛi, A U AS lUDLilU.

1JAIGNOIHE8 en CUIVItE POLI, en D FEU GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D’AISANCE, EVIEUS, etc., 
placés de 'a manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront promptement 
exécutées.

Atmosphère et paysages enchanteurs

1880 Le Grand Hotel—1880n.
rendez-vous pour l’été et la 

onduit sur un bien plus liant 
pied que ci-devant. Les prix ont été réduits 
et la direciion entièrement renouvellée. La 
saison comprend depuis le 1er juin au ter 
octobre. Prix de la pension pour les visi­
teurs de passage, $1.50 à $2.00 par jour ; 
$8.00 à $17.50 par semaine ; enfants au- 
dessous de 12 ans, moitié prix ; au-dessous 
de 5 ans, accompagné de leurs nourrie 
gratis ; taux réduits pour les nourrices et 
domestiques. Les sources et Bains sulphu- 
riques, salins et gazeux de Caledoriia ont une 
réputation universelle comme spécifique 
infaillible dans le cas do rhumatismes, 
dyspepsie, maladies de la peau, du foie, des 
rognons et autres affections semblables ; ils 
sont recommandés par les plus hautes auto­
rités médikales.

M. Thos. Jub

Ce célébré 
santé sera c?CE. ALLEZ CHEZ

McBougal & 
Cuzner,

nent
insporté

iprooher 
En les 

’il en a 
informe

ttention 

rés pour

au costume.
Berlin, 28—La Russie hésite encore 

à prendre part à la conférence qui 
doit se tenir ici au sujet des affaires 
de la Grèce.

es,
li'.-.. Enseigne de la GRANDE TARIERE, 

RUE SUSSEX.
Ottawa. 2 février 1880. J. P. MURPHY,

151, rue RideauPETITE GAZETTE 2 septembre 1879. lan.A TRAVERS OTTAWA
I La nourriture royale
pour les enfants, les invalides et les conva-

Délicieuse, légère, nutritive et toujours

En vente à la pharmacie de C. O. Dacier, 
517, rue Sussex.

—La toux, le rhume ou le mal de gorge no 
devraient pas être négligés. Les Trochiques 
Bronchites de Broivn sont un remède simple 
qui soulage instantanément.

—Lorsque l’estomac d’un enfant ost dur 
et enflé, c’est qu’il a des vers. Rien de ce 
qu’il mange ne lui lait du bien. La nourri­
ture est absorbée par les vers. Achetez une 

lu vermifuge confit ou Pastilles vermi- 
donnez-les à l’enfant et il sera guéri.

maladies bilieuses, 
feront bien

vey. Dans de centaines ^de 
n-seulament donné du soula- 

opéré la guérison, 
s de me1 cure et n’exi

diète; Préparées par 
ouriélaire. Montréal.

ETAL C.—Wilhelm j, le grand violoniste, 
donnera un autre concert à la salle 
de l’Opéra, en cette ville, vendredi 
prochain

—Le comité des marchés s’assem­
blera lundi pour entendre les accu 
salions portées par l’échevin Rocque 
contre l’inspecteur Langrell.

—Alexander Matthjws, arrêté par 
la police pour avoir battu sa femme, 
a été acquitté par la cour de pcflice, 
hier, la victime refusant de témoigner 
contre lui.

—Deux jeunes garçons ont été con 
doits à la station de police par un 
jeune homme du nom de Saint- 
Arnaud^ qui les accuse de lui avoir 
volé sa montre.

—Le yacht Cruiser, appartenant à 
M Gilmour, est à Brockville. Ce 
monsieur doit partir prochainement 
pour son excursion de pêche dans le 
golfe Saint-Laurent

—MM. O’Connor, Cassidy et Bas- 
k^rvil'.e, entrepreneurs des écluses 
de Sainte-Anne, or t expédié tout le 
bois nécessaire à cet ouvrage, qui 
sera commencé dans quelques jours.

—L’étendard royal flottait, hier, 
la tour centrale du Parlement, à 

l’hôtel Russell et en maints autres 
endroits, en l’honneur de la visite du 
prince Léopold.

—Nos chemins de fer font de bon 
ne.- affaires en transportant du bois 
aux Etats-Unis. Il se transportait peu 
de bois de cette manière auparavant, 
surtout durant les mois d’été.

—Le corps de musique de la batte­
rie de campagne d’Ottawa a consenti 
à donner un concert-promenade sur 
la place Cartier, un soir de la se­
maine prochaine. Nous annonce­
rons le jour précis.

—Le jeune homme dont nous par 
lions hier comme ayant commis un 
assaut sur i>n autre avec une canne, 
dimanche, a été condamné par le 
magistrat de police à $2 d’amende et 
les frais.

K, employé pendant 20 ans au 
St. Lawrence Réll, Montréal, aura la direc­
tion de l'hôtel. Ceux qui désirent faire des 
arrangements peuvent s'adresser à lui ; ou, 
s’ils veulent obtenir un guide complet indi­
quant les routes, les prix, etc., elles feront 
b(-n d'envoyer leur adressse, par cartc- 

tale, à la compagnie du Grand-Hôtel,

ons ou-

RÉ. MAROHH 33 Y.

Entrée sur la me Clarence. 
J. MARTEL, Proprietaire-

e Cie.
Fourni seur de Son Excellence le

ROBESROBESMARQUIS DE LORNE

Joseph Drolet
&o Robes de l'après-midi. 

ROBES D’USAGE COMMODE. 
Robes pour le dîner. Robes pour la promenade 

ROBES POUR LA CAMPAGNE. 
Robes de voyage. Robes de l’après-midi. 
ROUES POUIt CHAQUR OCCASION. 

CHEZ

Robes du matin.

1,11 Tout en remerciant ros nombreuses prati3 
ques, les invite à venir lui r -ndre visite.

Il a constamment on main un assortiment 
complet de

FABRICANTh
d’Eaux Gazeuses, ine

VIANDES FRAICHES, 
SALÉES eti;boite du 

luges, Ale et Bière de Gingembre, Cidre, 
Soda Water, Crème Nectar, et 

autres breuvages pour l’été.
Les meilleurs breuvages 

distillés de la ville.
Ottawa, 20 mai 1880.

FUMÉES.STITT ET Ciees qui souffrent de
d’indigestion et de constipation 
d’essayer les Pilules anli-bilieu 
lives du

gement, mais 
contiennent pas de n 
de changement de 
Millon H Brisselle, propriétaire,

—Pour le soulagement des douleurs, nous 
croyons que la Panacee Domestique de 
Brown n’a j»as ü’égale. Elle active la circu 
lalion du sang et guérit, prise à Vio. 

e extérieurement, plu

J. MARTEL.1ER 63 et 66 Rue Spark® Ottawa. !«• 28 janvier. 1880.Dr Hars trains 
ageront ; ?

Ed. O'LEARY,El'es ne
.s:50 p.m.

MARCHAND TAILLEUR
ET

Fournisseur, des Messieurs

*<§
5et pour 

général.

\DES SOUMISSIONS adressées A l’adiu- 
t général de Milice, seront reçues jusqu'au 

7e jour ue "JUILLET, 1880, pour la four­
niture des tf.'iformes ci-aprés énumérés, de 
grandeurs assorties (5 pieds 

, qui devront être

intérieur
us sûrement 

vente chez
ou appliquée 
qu’au 
tous I

—Pendant de nombreuses années, le sirop 
calmant de Mme Winslow pour la dentition 
des enfants a soutenu l’epreuve sans jamais 
faillir. Son elle! est certain. 11 règle les 
fonctions de l’estomac et des intestins, guérit 
la colique, amollit les gencives, réduit l’in­
flammation et apaise les douk 
des millions de mères peuvent le certifler.

CANAL WELLAND. Un bon assortiment decune autre médecine, 
es pharmaciens. 25 contins la bouteille. *17 w e «es tel &et 0 et 8 pouces en 

faits eu Canada, 
gasiua publics d’< ittawa, le 
janvier 1881, sans charges

ivls aux Entrepreneurs
1" A construction des écluses annoncée 
_Ld comme devant être donnée par 
le 3 JUIN prochain, est inévitablement re­
mise aux dates suivantes :

Les soumissions seront reçues jusqu’à 
Mardi, le 22 Juin prochain 

Les plans, dévis, etc., pourront être exami­
nés à partir de

moyenne) 
et livrés aux ma 
ou avant le 1er 
exlra.

l'ann 
de c

U AUTOMNE ET L9 HIV ER
A des prix qui conviennent à toutes les

bourses.mr tel nombre additionnel^ des
-t clés qui pot 

ée financière
haque, tuniques, jtanialons de 

voyage et bonnets de Cavalerie.
1500 tuniques d’Artillerie.
4400 tuniques d’infanterie.
200 tuniques du Genie.

• 1000 pantalons d’Artillerie, en drap 
1500 do do serge.

do
tricot tés.

ui raient être : 
courante, srt

Ottawa, lu Nov., 1879.
durant 

1000
urs, comme

Fonde de BanquerouteURE
1880'

ivantes : 
Train 

Exprès* J 
i.15 p.m. 
1.25 p.m.

Nouveaux Arrivages LA MEILLEUREMardi, le 8 J In
Par ordre, < HAPBAÜXÎIUÜIàCOUDREAU MAGASIN DE F. BRAUN,

Secrétaire.C. «ACNÉ ET Cie. 4500 do d’Infanterië 
3000 bonnets do 
1050 chevrons.
300 paires d’épaulettes pour corps de mu-

TcSo
Des éc

Département dee chemins de 
fer et canaux.

Ottawa, 13 mai
1 PELLETERIESDU MONDE.

M’a paa «on égalé pour le fini, 
la duree et retendue de l’ou­
vrage fiait.

1880.05
U 5 p.m. 
Train

'.vu p.m. 
.30 a.m.

.30 a.m. 
dixte.

VOYEZ NOS PRIX :
h abillements à ordre pour.......~$ 9 oo
HABILLEMENTS à ordre pour... 
HABILLEMENTS à ordre pour...
HABILLEMENTS à ordre pour..........  11 00
HABILLEMENTS à ordre pour.
H ABILLEMENTS à ordre pour

Je viens de faire l’acquisuion d’un fonds 
de banqueroute que je vendrai à des prix 
extrêmement bas, tels que

capoltes grises.
tchantilions des articles peuvent être 

vus au bureau du directeur des magasins 
militaires, Ottawa.

~a plus basse ni aucune des soumissions 
ne sera pas nécessairement acceptée. Au­
cune soumission ne sera prise en considéra­
tion si elle n’est accompagnée d’un chèque 
de banque accepté pour une somme gale à 
Cinq I our cent de la valeur totale des arti­
cles pour lesquels on soumissionne, et cette 
semme sera confisquée au profit du départe­
ment si le soumissionnaire refuse oq néglige 
de passer le contrat pour telle foumitun 
lorsqu'il aura été averti que sa soumission 
a été acceptée ; si «juelque soumission n’est 
pas acceptée, le chèque sera remis au dé-
^ Des cautions devront être fournies pour 
l'exécution fidèle du contrat.

Le paiement des articles sera fait lorsqu'ils 
nt été dûment inspectés et finalement 

approuvés.

aie. celui-ci ordonna 
les poches de Galla- 9 50

*2*sooo Beaux chape ux de soie.... 10 50
do

Ou’que
"Id1.30 eues de toile........

Aussi, venant d’être reçu

12 50 CANAL LACHINE.... 13 50 MAINTENANT EN USAGE
A OTTAWA.

Aucun antre MOULIN ne don­
ne autant de «atl®fi®etlon.

âÎOO PIÈCES Avis aux Entrepreneurs
annoncée 

cov’trat 
ment re-

ÎO CAISSES DE
5.45 a m 
9.00 a m

file-End

Chapeaux de PailleA construction des écla 
comme devant être donnée par 
JUIN prochain, est inévitable! 

mises aux dates suivantes :
Les soumiss:ons seront reçues jusqu’à

A VOTRE CHOIX. L—Les travailleurs employés au 
transport des madriers dans le mou- 
lit; de Booth se sont mis en grève 
pour obtenir $1.50 par jour ; mais 
leurs p act s furent bientôt prises par 
d’autres à $1 25.

—Le'Dr Coleman a vendu son ma­
gnifique étalon, “ Clandeboye, ” au 
département de l'intérieur pour $500. 
Ce cheval sera envoyé an fort Mc 
Leod, où on le gardera pour la repro 
d notion.

le 3 THOMAS MAY, DANS LES DERNIERS GOUTS ETCOU PE PARFAITE OU PAS DE VENTE!

A, Bon MarchéAgent général pour Ottawa.
BUREAU PRINCIPAL !

£210 Rue SparbLs.
Succursale sous la direction de M. 

Bélanger,
284, RUE DALHG U81E,

Entre les rues Clarence et Murray. 
Ottawa, 25 nov., 1879 6m.

nt
bs Chars

Mardi, le 22 Juin prochain
Les plans, dévis, etc., pourroht être exami­

nés à partir de
N’oubliez pas de venir nous voir

Avant d9acheter ailleurs !
MST Une visite est respectueusement sol­

licitée.EUROPE

L» Prune® et le Vatican—Lee communis­
te* en baies»—Faillites - Vol et aeeeeel- 
nat-HL de---------------

Berlin, 28—lie désir du prince Bis­
marck de ramener l’entente entre les 
catholiques du royaume et legouver-

rrespor-

adresser 
l’ArmesI 
ets, 207,

Mard-, le 8 Juin
Par ordre H. L. COTE, 

128, Rue Rideau,
V. BKAUN,

Secrétaire
iez pas nos chemises blanches pour 75 
ni nos chemises* blanches avec col-

N’oubli
contins,______
lets pour $1.00.

Venez acheter un de nos chapeaux* de 
Leghorn pour 50c. et 60c.

(Sigue),
W. PU WELL, colonel, 

Adjudant- Général.Département des chemins de 
fer et canaux.

Ottawa, 13 mai 1880.
) Près de la me NicholasOttawa, 17 mal 1880.
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LARCHE D’OTTAWA.
-

E. G. LA VERDURE, ! 2 Y;-;?

ym R#Samedi, 29 IÜP 'fVf 4
Viande—Mouton par livre, 7c. a 9c.; 

iiBrd. par 100 livras, $7.00 à $T50 ; 
Bœuf, par 100 livres pesant, $5.00 à 
î 6.25 ; veau de 5 à 6c. la livre.

Volailles, Gibier—Volailles, par 
couple, 60c. à 75c ; poulets, par cou, 
pie, 45c. à 50c. ; dindons, la pièce,* 
$1 à $1.40 ; oies, 50 à 60c ; canards, 
par couple, 80c. à 90c.

Laiterie—Beurre en tinette, par 
beurre frais, par 

salé par

AVIS.
RUEîSPâRKS'.OTTAWAPlombier,tiaxleret Ferblantier

FA1SBOB DS

COUVERTURES EN fER BLANC El 1ER 
GALVANISE

ST CON6KRÜCTHUR DS

FOUKNAISEB A AIR CHAUD,

Rue William, Ottawa.
^OUVERTURES en Ferblanc .et Galva- 
\J nisées faites d’après le mode le plus 
amélioré et à des prix très modérés, qui 
peut être certifié, et des certificats peuvent 
être montrés sur demande.

Rue York,Assemblés Législative.
Québec, 11 mai 1880.

IL est donné avis que, conformément à la 
50e règle de l’Assemblée Législative de la 
Province de Québec, toute pétition pour bill 
privé doit être présentée, le, ou avant le 11 
juin prochain.

TOUT LE FONDS DE NOUVEAUTÉS DU

LIVE R POOL H O TJ 8 E,
61, RUE RIDEAU, OTTAWA,

Doit etre vendu dans trente jours

J. A. GOT7I2T,
EN FACE DU MARCHE,m Propriétaire,

L. DELORME.
Greffier de l’Ass. Lég.Situé au centre des affaires et 

tout près des édificés du parle 
ment, cet hôtel est lé rendez-vous 
de tous les hommes d’affaires et 
continue à tenir son rang parmi 
les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

livre, 20c. à 22c. ; 
ivre, 23c. à 25c. ; beurre, 

livre, 19c. à 20c. ; fromage, par livre, 
17c. à 18c. ; œufs, par douzaine, 10c. â sâÉÈBi L’un «le» premier* Hotels 

,r«m*vf h

lie;
Légumes—Pommes de terre, par 

P'.che, 75c. à 80c.; navets, par mi 
not, 20 à 25 ; carottes, par baril,. 1.80; 
panais, par minot, 40c à 45c.; oi. 
gnous, par minot, 81 50.

Grains—BIP de sarrasin, par mi- 
uot, 45 à 50c. ; avoine, par minot, 30c. 
à 3.’c. ; maïs, par minot 65 cents ; 
pois, par minot, 65 cents. ; fèves, 
par minot, 75c. à 81 ; orge, par 
minot,45c. 550c. ; blé d’automne, par 
minot, 81.20 ; blé du printemps, par

111 Farine—'Extra double, par brl. 87 à 
87.25 ; ertra.par brl, 86.75 à 87 ; No. 1,

broyé, par brl. 86.50, provende, par 
brl. 90c ; bran, par 100 lbs. 60c.

DivERS-Miel,par livre,10 à 12c.; sain­
doux, par livre, 10c.à 12c ; suif, 6c. à 
7c ; laine filée, 65 à 70c par lb ; bas 
de laine, par paire, 25c a 30c. ; foin, 
par 'tonne, 86 à 88.50 ; paille, par 
tonne 84.50 à 85.00 :

Peaux, par 100 lbs. 86.50 à 87 ; 
peaux de veau, 10c. 4 12c. la livre ; 
peaux de moutons, de 81.50 a 81.00 
chacune.

Bois, de 83.00 à 83.25 la corde.

Les propriétaires feront D’IMMENSES REDUCTIONSUn assortiment de Poêles à Cuisine, à Four­
neaux et de Salons, des plus beaux et 

récents dessins. Aussi des Pompes 
à Bière et à Eau de toutes espè­

ces. Ferblanterie, Huile de 
Charbon, Lampes, Tu­

yaux, en mains 
au plus bas

Ouvrages et réparations faites promptement 
et avec dextérité.

Ottawa, 1er janvier 1880.

pour
faciliter l’écoulement de leurs marchandises. Les acheteurs feront 
bien de venir de bonne heure, pour s'assurer de bonnes occasions.

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
Soumissions pour Fonts en Fer

TTVE8 SOUMISSIONS adressées au soussi- 
jLJ gné seront reçues jusqu’à midi, 
SAMEDI, le 15 de MAI, pour la construction 
de ponts de fer sur les affluents de l’est et de 
l’ouest du Lac des Bois.

On peut obtenir des plans et devis en 
s’adressant au bureau de l’ingénieur en chef 
à Ottawa, le ou après le 15 Avril.

Par ordre,
F. BRAUN,

Secrétaire. 
Dépt. des Chemins de fer et Canaux, > 

Ottawa, 1er Avril 1879. j

BONNES CHAMBRES,

[BONNE TABLE,
HOTEL RICHELIEU LIVERPOOL HOUSE, 61. RUE RIDEAU i

BONS VINSCOIN DES RUES

IMPRIMERIE NOTRE-llAMK ET ST. VINCENT
1 'JVtN-a-vâH le Paint*, de Justice.

MONTREAL. Les personnes visitant Ottawa durantela 
session feront bl^n de rendre visite à cet 
hotel.

Ottawa, 5* février 1880.

Etc., etc., etc.DU
I

I E soussigné remercie ses amis et. le pu- 
i-J blic d’Ottawa en général pour leur encou­
ragement libéral. Il a, l’honneur de les 
informer qu’il a ajouté

FLes soussignés informent leurs amis et. le public qu’ils ont Ai briqué durant l’hiver, et 
offrent maintenant en vente, un magnifique assortiment de

Harnais, Selles, Malles, Harnais pour les chantiers 
et la ferme. Harnais pour charrettes écossaises, 

Harnais de travail, Colliers, Selles de dres­
sage, Couvertures de chevaux de toute 

description, etc., etc., etc.
HT CMR A HARNAIS COBPI A ORDRE OC EN «CANTITE

Spécialité de GENOUILLÈRES POUR LBS CHEVAUX sujets à se blesser ou 
qui font de longs trajets.

Ceux jjui auraient besoin d’articles dans notre branche feront bien de venir inspecter 
notre stock. Nous offrons des avantages tels qu’ils devront avoir ^our résultat d’etablii 
des relations satisfaisantes entré nous et le public.

I i
CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES AVIS AUX ENTREPRENEURS

à son Hôtel, faisant lace sur la place Jacques 
Cartier.

Le public trouvera tout le confort à 
DES PRIX MODÉRÉS 

ot l’Hôtel Richelieu ne le cédera en rien aux 
premiers hôtels de la Puissance.

T\ES SOUMISSIONS adressées su soussi- 
JL/ gné seront reçues jusqu’au 22 mai cou­
rant pour la pose d’un tuyau principal 
d égout au Musée Géologique (ancien hôtel 
Clarendon), Ottawa.

Les plans ot >

w

PÎOO
devfs peuvent être vus et la 

formule de soumission obtenue au bureau 
de l’architecte en chef.

Lôssoum ssrons devront porter sur l’endos : 
“ Soumission pour égout, Musée 
Ottawa.”

L’administration du CANADA possède un 

matériel d’imprimerie très étendu, qui lui 

jiermet d’entreprendre l’impression de toutes 

esiièces d’ouvrages, dans les deux langues, 

tels que

HI. B. DUKOCHER,
Propriétaire 1!M A

2_mai 18/9. Is. Géologique, aMARCHES ETRANGERS. S. & H. BORBRIDGE,
88 et 90, coin des rues Rideau et Mosarove,

BASSE-VILLE, OTTAWA
Ottawa, 20 mars 1880.

B
NI"s. CHAPLEAU.

Secrétaire.
lî éouverture-i

Nety-Vork, 28

Coton, ferme 12 9/16
Blé,de 1.18 à 1.20 „ ... .
Blé d’Inde, tranquille ; No. 2, 54J ct8. 
Seigle nominal et sans changement, a 9t)jc. 
Avoine, tranquille et ferme, 47c.
Suif, tranquille et ferme,'6 à4)0.
Orge, ferme, de 95 à 98c.
Lard, 11.15.
Saindoux, 7.15.

M
Département des Travaux Publics, \ 

Ottawa, 15 mai 1880. f ESIONDESRESTAURANT METROPOLITAIN
(Partie Est, pont des Sapeurs.)

BRANNEN û l’honneur d'infonner ses 
amis et.le public en général qu’il vient 

d'ouvrir et d’organiser
nSllBiBlancs de Notaires, Avocats, Greffiers,

P.
Factums, EN j"

LE METROPOLITAIN LA V1TALINECA2TAX» WBXjLAITO 
AVIS AUX ENTREPRENEURS. Cotons gris,Chicago, 28 

Farine tranquille et nominale, reçu 8,183
Têtes de Comptes, de la manière la plus 

comprend les liqueurs 
cigars les plus exquis. . 
toute heure:

ndiose. Le buffet 
fines et lesle*0 plus fi 

R EPA Cotons blancs1 V11 T'vES SOUMISSIONS cachetées, adressées 
.L/au soussigné (le Secrétaire du départe- 

et Chemins de Fer du 
portant l’endos de “ contrats 

soumis pour différents ponts à construire sur 
le Canal Welland,” seront reçus au bureau 
jusqu'à MARDI, le 15e jour de JUIN pro­
chain, pour la construction de ponts mobiles 
fixes sur différents emplacements du Canal 
Welland. Les

publiques" devront être de fer et de 
et ceux qui serviront au chemins de fer 

d’acier trempé.
Les plans, devis et conditions générales 

peuvent être consultés à ce bureau le et 
après le 31 MAI prochain. On peut égale­
ment obtenir des blancs de sounÿssion en 
en faisant la demande.

Les personnes désirant faire des offres 
doivent fournir les garanties nécessaires : les 
soumissions ne seront prises sous considéra­
tion que si elles sont faites sur blancs impri­
més, et si les signatures correspondent à la 
raison sociale des solliciteurs. Les soumis­
sionnaires devront déposer une somme de 
$250 pour chaque pont. Si le contrat n’est 
pas rempli d’une façon convenable, cette 
somme est acquise au gouvernement.

Les chèques seront reudus aux per 
dont les propositions ne seront pas

Comme garantie de l’exécution du contrat 
l’entrepreneur ou les entrepreneurs 
fait des offres au gouvernement, et 
soumission sera acceptée, auro 
dépôt de cinq pour cent, sur la som 
du contrat. Ce montant devra être 
crédit du receveur général, à huit jours de 
date de cet avis.

L’entrepreneur n’aura droit qu’à quatre- 
vingt-dix pour cent sur la somme des tra­
vaux exécutes en vertu de son contrat.

Le département ne s'oblige pas à accepter 
la plus baàse ou aucune des soumissions. ^

Circulaires,Blé, 1.13t.
Blé-d’Inde, 37f comptant.
£Zr0dnnm!Lu 810.00. 

Saindoux 6.68.

P._ BRANNEN,
Propriétaire. GUÉRIT

Les scrofules

GUERIT

Dyspepsie

Jaunisse

Constipation

Prostration

ment des Canaux 
Canada) et I ET| Ottawa, 14 août 1879. lan.

Toile éerue,Programme T CHotel “ Lome.”
Pension de première classe à des 

PRIX MODÉRÉS.
fournie de vins, liqueurs 
hoix

15, Rus YORK, OTTAWA/

Me. F. X. GROULX.

Milwaukee, 28. Le rhume
A CHEZ,

Affiches,Blé, No 1, 1.08 L’érysipèle 

Les boutons BRYSON & Cie.Lts devant traverser desLondres, 28.

Liverpool, 28

actif et plus ferme, Uplands, 6|,

devront être
La bar est 

et cigares de cLettres Funéraires, i Détail té] gégé-i Dartres I
Dix150 Rue SPARKS.N104. etc., etc.. iCtc.Jetc.

Cartes de Visite
Vente sans reserve, pour argent comptant PiE iCoton 

Orléans 6| Hotel Johnson.
50, RUE YORK.

JOHN JOHNSON, proprietaire.

Logements magnifiques et prix peu élevés,
Ottawa, 31 juillet 1879.

AnLa VITALINB guérit les maladies de 
femme.et d'Affaires, etc.,s. d; s. d.

........... .10 0 à 12 6
0 à 10 0
0 à 10 6

■*......... 9 3 à 10 4
......... 9 0 à 10 2

!.............  5 * à
...........  5 3 à

...... 6 3 à

...... 7 2 à

......36 4 à

...... 61 6 à

.-...33 0 à
,...-69 0 à
„.-6< 0 à

ou

f:Fleur.........................
Blé du Printemps,
Rouge d’Hiver......
Blanc d’Hiver,
Tréfilé...............
Blé d’Inde.....
Orge..................

Saindoux...................
Lard....................... *••••
Suif.........
Bœuf.......
Fromage.

IPRIX :

3\$1 LA BOUTEILLE.Le tout exécuté avec soin, élégance et 
promptitude. Il |,ll) 1115 1

lan.0 En vente chez tous les pharmaciens.
0 I
0; Cie de Médecine de Cray,

TORONTO.
Les Mains Turcs,

126 BUE ALBERT,

ù 6sonnes
accop- I0 1"1

et <0 27 avril, 1880.

REMEDE SPECIFIQUE de GRAY
qui ont 
dont la

IPour Dames (femmes à leur
service) de.............................

Pour Messieurs, de............... -
Et de.......

0 10 a.m. à 3 p.m 
7 à 10 a.m 
3 à 11 p.m.

Le DR. LOGAN a son bureau dans la 
bâtisse même, où il 
fessionnellemeut de 
S à 4 p. m.

Ottawa, 9 juillet 1879

un
taie

déposé auL’administration se .chargera également 

des ouvrages de luxe, tels que
’SADE MARK LE GRAND 1 V.OE efi 

/'^■Remède Aglais /f

la faiblesse sé- 1»
.'wm'na*e» *a s!îer’^H^£L

puissance et tou-Before Taking tes les maladies After Taking.

MARCHE EN GROS.
peut être consulté nro- 
9 à 11 hrs. a. m. et de d;Montréal, 28

E*1*.”1 "............... o uo à o oo
Kxtrà du printemps------ -----  5 40 à 5 50

. fSSSS^SS^ e 20 à 6 50

.........i____ 4 20 à 4 35
0 00 à 0 00

Fa Livres, BiPOUDRES DE CONDITION D’ALEXIllIllER A DES PRIX QUI NE PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.Par ordre,
F. BRAUN, 

Secrétaire.

Brochures, qui sont les suites des habitudes 
perte de la mémoire, lassitude de 
douleurs dans le dos

honteuses : 
es membres, 

, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à 
la consomption ou à une mort précoce. 
Détails complets dans notre pamphlet, que 
nous envoyons gratis par la malle, isl. Le 
remède spécifique est vendu par tous les 
droguistes à $1 le paquet ou six paquets 
pour $5. Il sera envoyé franc de port sur 
réception de la somme requise.

Cib de Mt6DECIN.il de GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada.

HOULES POUR le* ROGNONS . ILes importai ions considérables que nous faisons sont une preuve suflisante pour 
assurer nos clients que nous pouvons leur donner une bonne valeur pour leur argent

Département des chemins de 
fer et canaux,

Ottawa, 29 mars 1880.
Lettres de Faire-Part, BT AUTHBS

nen sac du HauUCa-
100 livres....- 2 80 à 2 90 

de la Cité

MEDECINES CELEBRES
-- 3 10 à 3 20

Farine d’avoine-—L è 4 60
Farine de bUMi’inde, $2.90 à $3.00.
BLE—Blé canadien du printemps $I.dU a 

1.32, mais vendu à 0.00.
BLE-D’INDE— 50*c. à 51*0.
AVOINE 32 à 34c. par 32 livres,
ORGE—55 à 65c.
POIS—86 à 88 par 6^ lbs 
SEIGLE, 79 à 80c.
Lard, $14 25 à $15.00.
Saindoux, 10 à 10*.
J imbons, 10 à lie.

POUR LES
Chèques, etc., etc., Cheva S'y»!Agent a Ottawa :—C* STRATTON. & 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick.Imprimés en Or, Bronze, Argent, et diverses 

autres couleurs, VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
dans tout le Canada pour leur efficacité, 

•uvent-que chez M. C. STRATTON, 
donc le public en garde contre les

A Canal Grenville, Rivière Ottawa AVIS IMPORTANT ine se tro 
Je mets < 
contrefaçons.

27 avril, 1880. ?Avis aux Entrepreneurs mN gés, l’anOUS avons l’honneur d’informer les personnes qui nous ont si libéralem 
dernier, que nous allons déménager dans ce grand et commode

entencoura 
magasin,GIBSON, FILS ET WARM,T. ALEXANDER. 01A des prix très modérés TNDES SOUMISSIONS cachetées, adres- 

U sées au soussigné (secrétaire des che­
mins de fer et canaux du Canada), et portant 
l’et.dos : “ Soumissions pour travaux du ca­
nal Grenville” seront 
jusqu’à l’arrivée des 
l’ouest, JEUDI, le 3e JOUR LE JUIN pro­
chain, pour la construction de deux Dassin1 
élévateurs et autres travaux à Greece’s Point, 
ou à l’entrée inférieure du canal Granville.

Un ? carUMie h localité ainsi que 'es plans 
et devis d“s travaux à exécuter /teuvent être 
consultés à ce bureau et au bureau de l’ingé­
nieur résidant à Granville, le et après JEUDI 
le 20 MAI courant, et dans ces deux endroits 
on pourra obtenir des blancs de soumission.

L's entrepreneurs eont priés de se rappeler 
que les soumissions ne seront considérées 
que si elles se font sur les blancs imprimés 
et, .lorsqu’il 
il faudra qu’elles soient 
turcs réelles et qu’elles memionn 
ture de l’occupation et la réside 
cun des membres, et que de plus qu’un 
chèque accepté de ‘.’,000 accompagne la 
soumission, somme qui sera confisquéee dans 
le cas oû les soumissionnaires refuseraient 
de 'aire le travail au prix et d 
indiquée dans l'offre.

Les chèques

Ottawa, 7 nov., 1879. 134» rue SpMANUFACTURIERS DB 9MAISON D’EDUCATION près de " LA THÉIBHB," 
'GANTS et MITAINES, qui 
leur article du genre sur le marc 
mesures, afin que les gants s’adai 

Par une stricte attention, nous 
et en voir, chaque jour, augmenter

vers le 1er février. Là, nous serons mieux pour fabriquer nos 
sont devenus si populairés dans la ville, comme étant le mei 

hé. On mettra la plus grande attention 
rfaitoment à la main.

conserver toutes nos bienveillantes pratiques,

1BOURSE. à ce bureau 
de l’est et doPOUR LBS

JEUNES DEMOISELLES.

Congrégation de Notre-Dame,
Rub Gloucester, Ottawa. *

pour le commerce de gros.
Le plus grand blissement de la vallée 

d’Ottawa.
Tous nos biscuits sont cuits à la vapeur au 

moyen d’un fourneau mobile qui a une capa­
cité’ de 20 quarts de fleur par jour.

Nos employés sont des premières mains du 
pays. Nous ne nous occupons que du com­
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

à prendre des28 mai

esjierons ci 
le nombre.

I Lewis et Blachford,VALBUlfe. Elle expédie dans toutes les parties du 

Canada et des Etats-Unis, franc de port, 

tous les ouvrages qui lui scat confiés, aussi­

tôt qu’ils sont imprimés.

estre de cette Institution 
> Février. Le cours d’études 
médaille d'or, diplôme de 
donnée aux élèves |qui. le

d’argent, présentée 
le Gouverneur-Général, 
n de l'année, à l’élève 

par une application sou- 
$rande fidélité au régie-

est suivi avec

Tau,

Le second sem 
commence le 1er de 
est complet et la 
celte maison, est 
terminent.

N. B.—Une médaille
RiGantiers.

10 septembre 1979.

Par Nomina­
tion Spéciale.

GIBSON, FILS bt WARNOCK, 
Coin des rues Bank et Queen.

Par Nomina­
tion Spéciale.

____ de Montréal

asSSfiKSS?.:::^
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................
gjjj*
Banque M witime...........EEtifcsi*::

par Son Excellence 
sera décernée, à la fi 
qui se distinguera p

N s’agira d’une 
revêtues des signa- E. PETIT,

Bijoutier et Horloger
85

MO
0" n «SeZ tsut iis*

100
ue et par une g e

ce de cha-
S’adresser à l’imprimerie du ment

103, RUE SPARKS, OTTAWAUn cours spécial de couture < 
succès par les élèves. On donne un 
lion particulière à l’économie domesti 

La Musique, le Dessin, la Peinture, 1\ 
mand, le Latin, l’Italien sont des extras, 

termes et autres infoi

Sculpteurs et Doreurs hour Sou t xcelleitce le Qouvemeur-QênèraP. -
ios, de Couleurs à 
URE8 RENDUES

25 ans d’expérience dans les meilleures 
maisons des principales capitales du monde.

annoncer qu’
• de bijouterie et 

un magasin très corn-

in CANADA,
AUSSI BELLES QUE DES NEUVES. Nos-prix sont des plus modérés.H e la manièremutions,

s’adresser à
il aM. PETIT désire 

adjoint à son 
d’horlogerie i 
plet de cigares, U

No 18, RUE RIDEAU,
COIN DU PONT DBS SÀPEURS.

N.B.—M. PETIT profite de cette occasion 
pour remercier le grand nombre de clients 
qui ont bien voulu l’honorer de leur patro 
nage et leur souhaiter une heureuse année 
Ottawa, Il juillet 1879. •

dit-:
sien
best
brat
voti

atelieryés sont renvoyés 
.missions n’auront

ainsi envo
rsonnes dont les soumi 
ncceitées

? garantie de la bonne exécution du 
cpntrat, les personnes dont la 
aura été acceptée devront

îme égal i à cinq pour cent 
taie du contrat, dans Ios huit jours 

qui suivront l’avis. La somme envoyée avec 
les soumissions sera considéré^ comme fai­
sant partie du dépôt. J

Q iatro vingt-dix pour cent fceulem 
estimations seront payés avant l’achè 
des travaux.

Le département ne s’engage pas à accep­
ter la plus basse soumission ni aucune autre.

Par ordre,

Sr. SAINT-GABRIEL,
Supérieure. bac, Les MEILLEURES MARCHANDISES aux plus BAS PRIX possibles

ftSa.-",::::::::::::::::::::-.
gwnft*-;.........................

EmîMlEB

&"iê I «Ottawa, 2 février 1880.Angle de# rue# 8ue#ex et Murray ( :* I la soumission 
faire le dépôt 

de la

SB TROUVENT AU

MAGASIN DS TAPIS ET D’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA.
Si EUGENE ROBITAILLE

HORLOGER et BIJOUTIER
ian Ld’une som

W 42m fit nOTTAWAloo
Fm PRATIQUE. Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchers.—Rideaux et matériel 

de Rideaux:—Agents pour les célèbres am* îblements de R. HA Y et C;e., 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

ioo
''i::

ehonsing Company ...........
Fait aussi les lan VÔUI

nifoOUVRAGES EN CHEVEUX. Mn ERE, LAMKRRE 1 REMON, 
U VJ Avocats, Sollicileurs, Notaires, etc. 
Bureau, Block de Hay, roe Sparks, Ottawa. 
Ont, près du Ruesell House.

MARTIN O'GARA,
HORACE LAMBRRB,

EDWARD P. RBMCW

Bp: SBOOLBRZID et Oie., 140 nie Sparta.Dorures et plaqués de toutes sortes,

âU PLUS BIS PRIX.
45, Rus RIDEAU, Block Bgleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.

mot:
nuitF. BRAUN, 

Secrétaire.
iôô' Une visite est respectueusement sollicitée. 

Ottawa, 2 aoftt 1879.
as : ' EiMM

I0fpÇaSu::::: On sollicite le patronage des hommes 

d affaires et du public en général. #
larDépt des chemins de fer et canaux, 1 

Ottawa, 13 mai 1880. J
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